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DE QUELQUES PROPOS 

ARITHMOSOPHIQUES
S.A.C.E.M. NÉCROLOGIE

Dans notre Journal de novembre 1968 nous avions annoncé le 
décès de notre regretté ami Monsieur Van Riel, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales des Pays-Bas, vice-président 
de la C.I.S.P.M.

Ce mois-ci nous avons eu la douleur d’apprendi'e la mort du 
dévoué président de la Confédération Musicale Belge, notre ami 
Monsieur Pellemans. C'est une nouvelle perte importante pour la 
musique populaire. Nous présentons à Madame Pellemans. ainsi 
qu’à sa famille, nos plus vives condoléances. Nous adressons nos 
sentiments de sympathie émue à tous les membres de la Confé­
dération Belge.

Le protocole d’accord conclu avec 
votre Confédération et signé le 8 
juin 1963. couvre notamment les 
distributions de prix (art. 3 § f/) 
et les bals gratuits donnés à l'oc­
casion de- la Sainte Cécile (art. 7).

J’ai le plaisir de vous informer 
que sur nia proposition, notre 
Conseil d’Administràtion a décidé 
d’accorder une autorisation gratuite 
pour les :
• distributions de prix donnés 
avec le concours bénévole des artis­
tes et musiciens,
• bals gratuits de la Sainte Cé­
cile organisés dans les conditions 
prévues à l’article 7 du protocole.

La déclaration préalable est tou­
tefois maintenue.

Comme cette décision constitue 
un avantage supplémentaire pour 
la C.M.F.. je ne pense pas qu’il y 
oit lieu de modifier pour cela le 
protocole d’accord existant.

Suite du n° 224
Il peut tout de même sembler 

assez paradoxal et excessif, alors 
qu'il s'agit de musique et des har­
moniques — véritables atomes de 
cette matière première qu’est le 
son musical — d’en venir à faire 
des comparaisons géométriques. 
C’est pourtant ce que nous allons 
faire pour avoir une petite idée de 
cette fameuse loi universelle que 
nous avons énoncée précédemment 
et qui régit la Nature entière, 
tout simplement, selon ce que nous 
rapporte le livre du Dr Allenby. 
Cela parait de prime abord pas­
sablement saugrenu, hors de pro­
pos. voire absurde mais nous allons 
bientôt constater que tout cela 
est très cohérent. Patientons donc 
encore un peu et nous ne manque­
rons pas de faire de curieuse ob­
servations. Quand on veut s'ins­
truire, il ne faut à aucun prix faire 
montre d’un systématique- scep­
ticisme. Il faut commencer par 
examiner objectivement les faits 
et leur enchaînement. Ce n’est 
qu'ensuitc qu’on peut constater et 
retenir l’évidence des observations 
conclusives. En l’occurrence, cela 
en* vaut la peine. Il ne s’agit pas 

ç\e billevesées. Nous appliquons 
toujours la méthode cartésienne 
qi;; est bien la plus sure.

Nous voici donc en présence de 
cette loi universelle de création 
et d’organisation qui combine, com­
me nous l’avons déjà appris, une 
série primaire de cercles ayant un 
rapport binaire entre eux (1, 2, 
4, 8. 16, 32, etc.) avec une série 
secondaire de cercles obtenus en 
employant comme rayons les côtés 
des triangles, des carrés, des penta­
gones. des hexagones, etc., inscrits 
dans les cercles de la série précé­
dente. Cette loi, nous dit le savant 
Dr Allenby dans son livre, régit 
les cristaux, les plantes, les étoi­
les. les atomes, les sons (donc les 
harmoniques), les couleurs, les 
speclruma chimiques, etc.

Qu’on se rassure, * nous n’allons 
pas entrer dans le détail de ces 
combinaison, ce qui nous entraî­
nerait trop loin dans 3e Cosmos. 
Tenonr.-nous-en plus modestement 
à notre sujet harmonique sur le­
quel le Dr Allenby, d’ailleurs, ne 
s’étend pas particulièrement en 
nous donnant, des exemples pré­
cis mais Ce qu’il nous dit clans le 
simple énoncé de cette loi univer­
selle en attirant notre attention 
sur la progression géométrique- (1. 
2. 4. 2. 16, 32. etc.) nous suffit,

je crois, pour nous éclairer.
Les cercles établis d’après les 

rapports binaires (raison 2) de cet­
te progression géométrique et leurs 
dérivés secondaires dont les rayons 
correspondent aux côtés des poly- 
gpnes pouvant être inscrits jusqu'à 
l’infini, à partir du triangle-, con­
tiennent non seulement les innom­
brables arcs de cercle et degrés de 
courbure pouvant être obtenus 
dans l’infiniment petit comme dans 
P infiniment grand mais aussi tou­
tes les combinaisons d’assembla­
ge de courbes les plus diverses qu’il 
soit possible d’imaginer (spirales, 
volutes, ellipses, paraboles, etc.) 
pour créer toute les formes. Or, 
n’oublions pas que tout procède 
par lignes courbes dans la Na­
ture et le Cosmos, à partir des 
structures atomiques jusqu’au mon­
de des planètes et des étoiles. La 
ligne droite n'est qu'une vue de 
l’esprit mais, en fait, elle n’existe 
pas dans la Nature. C’est l’hom­
me qui l’imagine et la dessine. Les 
lignes droites que nous voyons en 
abscisses et en ordonnées sur les 
planisphères de nos atlas pour fi­
gurer Yéquateur et ses parallèles, 
notre méridien et tous les degrés 
de longitude sont -a réalité des 
cù*conférences imaginées sur notre 
monde sphérique et il en est ainsi 
pour tout l’iuiivers. La Nature 
nous révèle la genèse des couleurs 
par le merveilleux arc-en-ciel et 
la musique vient toucher notre 
ouïe et notre cœur portée sur les 
ondes sonores concentriques et 
sphériques et non en ligne droite.

(Suite page 3)

troupes qui se sont engagées à 
donner ces trois représentations 
dès leur première demande-.

3) Recettes Indirectes : le mini­
mum est supprimé en ce qui con­
cerne les recettes indirectes ; par 
conséquent, seul le pourcentage 
s’appliquera et. bien entendu, sur 
la moitié des recettes indirectes.

Ces nouvelles dispositions pren­
dront effet à compter du 1er sep­
tembre 69.

I.S.M.E.■

AU SEMINAIRE INTERNATIO- 
LES ME-NAL DE LT.S.M.E..

THODES ORFF ET KODALY.
La Section Française de I I. S. 

M. E. (Société Internationale pour 
l’Education Musicale» avait invité 
les membres de l’enseignement mu­
sical, étrangers et français, de tou­
tes catégories, pour un Séminaire 
qui se tenait les 9, 10 et 11 mai 
1969 à Paris dans une salle si­
tuée au 6 avenue Maurice Ravel.

i:

* *

S. A. C. D. MOUVEMENT BEETHOVEN
14, rue Léon-Cogniet 

PARIS Vllème 
Tél. WAG. 64.64 

L’assemblée constitutive du Mou­
vement Beethoven a eu lieu le 21 
novembre 1968, à Paris.

Depuis lors, les buts et les 
moyens d’action de cette Associa­
tion, ont suscité le plus vif en­
thousiasme en France comme à 
l’étranger. En adhérant vous aussi 
au Mouvement Beethoven vous 
contribuerez à lui faire atteindre 
les objectifs qu’il s’est fixés.

Le président Fondateur, 
Paul TORTELIER, 

Professeur au Conservatoire 
de- Musique de Paris, 

Membre d’honneur de la 
« Royal Academy of Music » 

de Londres.

MODIFICATIONS DE NOTRE 
TRAITE CONCLU AVEC LES FE­
DERATIONS DU THEATRE AMA­
TEUR. — Notre Société a accepté 
d’aménager les conditions généra­
les de notre traité conclu avec les 
Fédérations sur les points suivants:

1) Spectacles composés de plu­
sieurs ouvrages : au-dessus de 3 
actes représentés au cours d’une 
meme séance, lu perception doit 
être effectuée systématiquement au 
demi-acte, par acte supplémentaire.

2) Séances consécutives : une re­
mise de 10 r/c par représentation 
sera consentie aux organisateurs à 
partir de la troisième représenta­
tion dans le même mois d'un même 
spectacle. Cet abattement ne s’ap­
pliquera automatiquement qu’aux

- Ce Séminaire avait lieu en pré­
sence de Monsieur Hugues R- Gall 
chargé de Mission auprès du Mi­
nistre de l’Education Nationale et 
le représentant et de Daniel 
Lesur remplaçant Marcel Landow- 
ski, directeur général de la musi­
que.

Le thème général était ainsi dé­
fini : Méthodes de la formation 
musicale élémentaire — démonstra­
tions

ig

discussions.
Deux méthodes devaient être pré­

sentées : celle de Zoltan Kodaly 
et celle de Cari Orff

Avant de parler en détails de ce 
Séminaire il est bon de souligner

(Suite page 4)
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L'ENSEIGNEMENT MUSICAL
A. LODEON

EST NOMME DIRECTEUR 
DU CONSERVATOIRE 
DE GRENOBLE

doigté, une finesse psychologique 
dont on sait peu d’exemples.

Cette fine compréhension des 
problèmes psychologiques, A. Lo- 
déon l’a prouvée dans maints et 

Voilà, certes, une nouvelle qui maints articles, qui ont attiré l’at-
réjouit tout le monde de la musi- tention des éducateurs les plus
que : Eric Stekel aura un digne exigeants. Ces articles ont excité
successeur, son œuvre sera pour- l’admiration des autorités uni-
suivie en Dauphiné. versitaires qui jouent un si grand

Aucun directeur n’était plus qua- rôle en Dauphiné, cela va sans
lifié qu’A. Lodéon pour diriger le dire. Ce sont ces études qui ont
magnifique établissement. Au mo- sans douta emporté la décision ré­
ment où nos écoles nationales cher- comment prise à Grenoble, car,
client, avec l’Université, un modus bien entendu, des compétiteurs de
vivendi qui permette aux jeunes très haute classa se présentaient
gens de se cultiver harmonieuse- avec A. Lodéon, en vue de diriger
ment, ce sont de très fins pédago- le conservatoire le plus moderne
gués qu’il faut mettre à la tète Qui soit en France,
des conservatoires d’Etat. Musi­
cien complet, pianiste, chef d'or­
chestre, notre directeur étudia 
l’écriture avec Challan, et on sait 
qu’il eut le Prix de direction d’or- 
chestre dans la classe Fourestier.
N’oublions pas les deux bachots 
de lettres, ni les années de pro­
fessorat à la ville de Paris.

Mais c’est au cours d’un direc- 
torat particulièrement brillant à 
Saint-Omer (1961-1969) qu’A. Lo­
déon put faire valoir ses dons ex­
ceptionnels.

Car notre musicien possède cette 
qualité qu'aucun diplôme ne sanc­
tionnera jamais, par malheur. Il 
sait que chaque professeur, que 
chaque élève représente un cas 
particulier qu’il importe d’étudier 
avec toute la compréhension, c’est- 
à-dire toute la sympathie nécessai-

la lecture, l’audition, récriture, le 
chant.

L’élève est ainsi conduit instan­
tanément dans le domaine sono­
re. Les commentaires sont limités 
à l’indispensable, cette forme 
d'éducation, l'oriente vers la mé­
moire des sons et vers l’équilibre 
des valeurs de durée, sans lesquels 
la musique n’aurait pas de struc­ture.

Deux années scolaires sont né­
cessaires pour tout élève débutant.

Le travail avec le maître exige 
deux demi-heures par semaine en 
respectant rigoureusement le texte 
et la progression.

Un bref travail récapitulatif per­
sonnel permet d’affirmer, entre les 
cours, ces connaissances de base.

Le programme des études com­prend :
L’échelle sonore, la portée, les 

intervalles, les clés, le rythme, la 
préparation à la dictée, les tons et 
les demi-tons, les altérations, le 
jeu des tonalités.

Chaque élève sera muni des fas­
cicules en travail.

Les appareils nécessaires à cette 
technique audio-visuelle sont :

1°) Un magnétophone pour 
l’émission des bandes enregistrées, 
contenant les textes, les exemples 
et les exercices.

2°) Une lanterne spéciale pour 
la projection des signes et exem­
ple musicaux.

3°) Un écran mobile ayant au 
moins 1 m. 30 x 1 m. 30.

4°) Un petit matériel d’accessoi­
res comprenant :

— Des crayons de feutre de trois 
couleurs (rouge, bleu, noir) 
pour l’écriture sur les plaques 
de verre (20 x 20).

— Un flacon contenant par moi­
tié un mélange d’alcool à 90° 
et de thérébentine.

—- Un chiffon pour essuyer les 
verres avec ce produit.

— Un métronome.
Le magnétophone doit avoir deux 

vitesses U 9 et 9,5) avec compte iu*.

La sonorité doit être agréable, 
sans exagération ni saturation.

La fabrication « Minnesota » pos­
sède deux sortes de lanternes :

1°) Modèle portable (3 kg 5) 
sans moteur : 2°) Modèle plus 
lourd avec moteur.

EN ALLEMAGNE 
LA MUSIQUE A L’ECOLE

Une conférence sur l’encourage­
ment de renseignement musical 
et la culture de la musique s'est 
tenue récemment à Munich pour 
les écoles de la République îédé- 
rale. Les compositeurs, pédagogues, 
représentants de l’enseignement 
scolaire et des éditions musicales 
furent unanimes à réclamer l’in­
troduction d’un enseignement ins­
trumental élémentaire dès la pre­
mière année de l’école primaire. 
On cherche par là à jeter le plus 
tôt possible les bases sur lesquel­
les il sera possible de bâtir par la 
suite. Voilà pourquoi la commu­
nauté de travail pour la formation 
musicale recommande de faciliter 
aux enfants l’achat d’instruments 
de musique ou de mettre ces ins­
truments à leur disposition.

Un programme pilote a été mis 
au point par la Fédération des 
écoles de musique allemandes, 
qui groupe 150 centres de forma­
tion musicale. Ce programme qui va 
être appliqué à titre expérimental 
dans 27 écoles de musiques, utilise 
une méthode adaptée a l’enfance 
et comportant de nouveaux maté­
riaux d’apprentissage et d'ensei­
gnement. Les enfants de quatre a 
six ans ont à leur disposition un 
instrument comportant un carillon 
et un claier et accompagné d’un 
nouveau solfège.

Cette tentative répond aux exi­
gences formulées par nombre de 
pédagogues et de psychologues, qui 
prônent la formation des enfants 
avant l’école conformément a leur 
développement intellectuel et a 
leurs aptitudes.

NOS GRANDES 

FORMATIONS 

A PARIS

Réalisant le vœu de M. Lan- 
dowski, un enseignement complet 
à mi-temps est déjà prévu pour 
octobre, grâce aux heureuses ini­
tiatives de M. le professeur Silver 
dont on sait la bienfaisante ac­
tion dans tous les domaines qui 
touchent à l’enseignement..

Grenoble aura donc, cette fois en­
core. un directeur qui sera un par­
fait musicien, un nomme cultivé, 
un administrateur qu'aucun pro­
blème ne saura surprendre.

Le jardin du Luxembourg, le 28 
juin, gai1 ni de ses nombreux étu­
diants et d'un auditoire enthou­
siaste, a fait ii Prost, l’éminent 
chef de la célèbre phalange 
Saint-Marcel (80 exécutants) en 
Division d’honneur, une ovation 
très méritée due à sa 
magistrale et à sa culture musi­
cale de premier plan.

Une fanfare qui se permet d’of­
frir les Vêpres siciliennes, l’ouver­
ture cle Verdi ; les Goycscas (in­
termezzo) de Granados ; Fînlandla, 
de Sibélius ; Je Capriceio italien, 
de Tchaïkowski, et la Marche hon­
groise de la «(Damnation de Faust», 
de Berlioz, en une seule audition, 
mérite avec nos compliments ad- 
miratifs, nos félicitations pour son 
labeur, son attention soutenue et 
ses résultats concluants. M. Mar­
tin! Sylvain dirigea les deux mar­
ches de début et conclusion de 
cette fort belle audition qui fait 
honneur à notre grande famille 
musicale française.

i

de
P. AUCLERT.

direction
CREATION
DE L’ENSEIGNEMENT 
MUSICAL COLLECTIF 
DESTINE
AUX ECOLES PRIMAIRES 
DE LA VILLE DE TROYES

Cours préparatoire 
à l'éducation musicale 

par la technique audio-visuelle 
Amable Massis.

Cet enseignement est en usage 
dans plusieurs Ecoles nationales 
de musique et écoles de l’enseigne­
ment général.

La technique audio-visuelle pro­
posée, met le débutant de tout âge, 
en présence des notions prépara­
toires par l’application de quatre 
opérations simultanées qui sont :

re
L'école de Saint-Omer était 

des moins remarquables qui fus­
sent, en 1961. Les professeurs ne 
bénéficiaient d’aucun avancement, 
on parlait de dénationaliser la 
maison tant à Saint-Omer qu’à 
paris..

En 1969 c’est une très belle école 
que nous admirons à chacun de 
nos passages en Artois : elle a 
vingt-trois disciplines ; les bons 
professeurs ont été encouragés, les 
moins bons améliorés et avec un

une

R. BREARD.
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tes est Imité par des voix humaines. 
Chœur d’hommes comportant divers of- 
fots spéciaux : glissandl. etc... Récitatif 
parlé au débit rapldo et haché.. Chœur 
de Jeunes filles : mélodique, à l'unisson, 
coupé par d’étranges séquences rythmi­
ques. Chœur d’hommes avec alternances 
do voix do teto ot do poitrine. Ensemble: 
compression puis décompression d’air 
entro aisselio et main opposée).

Tous ces enregistrements furent réali­
sés de 1965 à 19G8 En album bilinguo 
très documenté (pas seulement sur le 
plan musical, puisque des renseignements 
ethniques sont fournis sur les différentes 
peuplades) ot illustré do quelques photos

(Uno Introduction signifiante — olie 
cite un « Amen > do la liturgie saxonne, 
qui réapparaîtra plus tard, avec la réex- 
position — précôdo lo fougueux allegro, 
do caractère éplquo. 2. — Scherzo d’obé­
dience becthovénlcnne mal3 plus gra- 
cieux, avec, comme II se doit, trio can- 
tabllo. 3. — Bref andante sur phrase mé­
lodique d’une expression intense. Un épi­
sode transitoire, tiré du fameux choral 
luthérlon « Eln fest Burg ist unscr Gott ». 
annonce lo finale. 4. — Où lo début do co 
cantique est sans cesse clamé, comme 
un cri do ralliement par tous los pupi­
tres relayés, scandant uno véritable mar­
che de trlompho).

SI. avec P. Paray conduisant l’orchestre 
de Détroit, tous les détails (éléments 
constitutifs) sont dessinés avec netteté, 
l’ensomble (architecture) n’en est pas 
moins construit avec vigueur.

quelques passages plus animés n’étant 
cependant jamais fiévreux. De forme clas­
sique, assez long, le mouvement n’est 
pas exempt do redites. 2. — Andanto : 
mélodio oinpreinte do naïveté, enrobée 
d’harmonies simples ot seyantes avec, 
parfois, lo charme do modulations Inatten­
dues. 3 — Scherzo : bondissant, printa­
nier : doux trio mlnour. 4 — Allegro : sur 
thème coquet d’allure populaire ; tout co 
finale ast un ballet).

Les qualités quo nous signalions plus 
haut ont été heureusement préservées par 
J. Demus et P. Badura-Skoda. D'autre part 
cette bonno interprétation constitue un 
document, puisqu'elle est proposée sur 
un • Hammerflugel » du milieu du XIXèmo 
siècle, aux sonorités courtes.

La stéréo dispose bien les deux par­
ties si l'on établit convenablement 
la balance. Los sonorités, ollos, sont 
d'honnête qualité. Aucune notice n'enrl- 
chlt le disque (5).

W-
■

(Marie) : sa voix est un peu stridente 
dans les supplications du début de la 
troisième partie. Ne pouvant mentionner 
tou3 les artistes, disons quo satisfaction 
nous est également donnéo par les au­
tres rôles. Les sonorités et l'équilibre de 
l’Orchestre National, le chef J. Martinon 
les étudie ; d’autre part II ne négligo 
pas la « couleur », tout en 'maintenant la 
sobriété — et la pertinence I — des 
moyens.

Bien dos qualités reviennent ô la réa­
lisation : clarté et netteté par exemple, 
aussi espace ot mordant. Gravure sur quo- 
tro faces ; livraison en pochette double, 
au revers de laquelle on trouve uno no­
tice signée H. Barraud, ainsi que la re­
production du texte chanté (2).

L’ANNÉE «BERLIOZ»
+ LA DAMNATION DE FAUST

Cette « légende dramatique » — ainsi 
l'in^lule Berlioz lui-même — est proba­
ble! sent la meilleure œuvre Inspiréo par 
l'illustre ouvrago de Goethe. En voici une 
version intégrale (déjà pub’.'ce Jadis).

« La damnation » est un genre hybride 
qui so situo entre la cantate et l’opéra. 
Sa construction, les contrastos qu’elle 
réservo, dénotent un vif sens du théâtre. 
En outra un art puissant et bien personnel 
de l'orchestration s’y affirme à maints 
endroits.

Donnons uno Idée du découpage musical 
CA. I - Faust contemple la nature : cha­
leur de l'accompagnement des cordos. 
Rustique chœur de paysans. Passage do 
soldats : c’est la fameuse marcho, dite 
■ hongroise ». A. Il a) Dans le cabinet 
de travail — Faust médite sur la vanité 
do la vie : musique désolée. Doux chœur 
pascal auquel se suporposent ses réfle­
xions Apparition do Méphisto. qui lui 
propose la vie, b) A la taverne d’Auer- 
bach
buveurs et de la chanson du rat, sulvio 
d'un « Requicscat in paco ■ couronné par 
un satirique • Amen • fugué. Cocasse chan­
son de la puco. c) Sur les rives do l'Elbe 
—- Air • Voici des roses ». Chœur puis 
enchanteresse danse des sylphes berçant 
le sommeil de Faust, qui voit Marguerite 
en songe et la réclame à son réveil : 
alors fougue do la musique, Marcho et 
chœur final. A. III — Dans la chambre 
de Marguerite — contemplation de Faust, 
conseils de Méphisto. Entrée de Margue­
rite : gothique ballade du Roi do Thulô 
(avec alto solo). Danse des feux-follets 
et satanique sérénade (avec cordes pizzi- 
catti). Duo d'amour, troublé par trio ot 
chœur. A. IV - Marguerite seule chanto 
mélancoliquement son amour - D’amour 
l'ardente flamme ■ (avec cor anglais). Au 
loin chœur d'étudiants, la retraite 
Faust seul chanto puissamment le sien 
« Nature immense Scène : Méphisto lui 
apprend que, par sa faute. Marguerite est 
en prison. Pour la sauver, lo diable exige 
sa signaturo I Galop de chevaux : Faust 
est directement conduit vers l’enfer : chœur 
des démons. Mais, à l’issue de cette 
hallucinante chevauchée fantastique. Mar­
guerite obtient lo pardon : musique cèles- 

chœur des anges, harpe et cordes).
Pour ne parler que des personnages 

principaux. D. Poleri (Faust) est un ténor 
au timbre coloré : M. Singher (Méphisto) 
s'impose ; les qualités plastiques do la 
voix s’ajoutent à sa pureté citez Suzanne 
Danco (Marguerite). L’accent des chan­
teurs étrangers est vraiment très peu gê­
nant. Chœurs et Orchestre 
Boston, naturellement — sont dirigés par 
Charles Mdnch. L’impulsion qu’il imprime 
à tous est vlbranto.

L'ensemble tient en trois disques. On 
•en a ajouté un quatrième, pour la Sym­
phonie fantastique, dont nous n’avons évi­
demment nul besoin de vous entretenir, 
toujours dirigée par Munch.

On connaît les mérites de cette version, 
qui avait déjà été tirée à part (attention : 
il ne s'agit pas de l’interprétation donnée 
par le même chef à ia tête de l’Orchestre 
de Paris). Munch y est tout à fait dans 
son élément.

Réalisation technique : pour la Damna­
tion. il s'agit d’une reprise — assez bien 
faite — d’un enregistrement qui, en son 
temps, avait été jugé excellent. Pour la 
Symphonie, la gravure • gratte » parfois 
(deuxieme face) ; le troisième mouve­
ment est inévitablement scindé. Livraison 
en coffret, avec plaquette succincto. Edi­
tion économique, (f)

(9).

GRANDS MUSICIENS
+ BIZET

Lo Symphonie no 4 de Schumann est 
plus souvent donnée. Riche, assez touf­
fue même, elle possède aussi unité et 
équilibre.

Quelle mualquo bien faite, élégamment 
facturée, agréablement lumineuse, que 
cette « Arléslenne ». dont voici la pre­
mière suite, ordonnée par Bizet lui mê­
me (ouverture : variations sur le thème 
célèbre de la « Marcho des Rois ». Char­
mant menuet. Admirable adagietto. d'uno 
Ineffable tendresse. Carillon clair et vi­
brant). Conduisant l’orchestre de Bam­
berg. M. Couraud rospecto les • normes • 
françoises d’exécution. Une réelle poésie 
dans le troisième morceau.

On entend souvent tel ou tel extrait des 
« Jeux d'enfants ». Mal3 voici l'intégrale 
des douze pièces, dans four version ori­
ginale pour piano à quatre mains. W. et 
Béatrice Kllen jouent en finesse cc!tû 
Jolie partition, sonsiblo et spirituelle. As­
sez bon enregistrement, en stéréo (avec 
moins bon pressage pour la seconde face). 
Sur l’album illustré : Bizet symphoniste 
(par M. Plnchorlo). les débuts du saxo­
phone : le paradoxe Bizet (l’enfant pro- 
dlgo, les Insuccès sur scèno) (10).

>
+ COUPER1N ET L’ORGUE

Voici réunies les deux Messes de Cou- 
perln lo Grand. Pour orgue : par consé­
quent. Il s'agit sculoment d'interludes, 
uniquement Instrumentaux, destinés à ac­
compagner les différentes parties du ri­
tuel.

Chacune d'elles so déroula en uno 
vingtaine de morceaux, groupés suivant 
leur destination liturgique. Pour fixer Ie3 
Idées, nous reproduisons la structure do 
la première d'entre elles ; Il sera inuti­
le que nous fassions do même pour l'au­
tre. qui adopte une construction singuliè­
rement parallèle, presque identique.

(Kyrie : plein Jeu, fugue à la trompette, 
très beau récitatif de cromorne. trio pour 
cromornes ot basse do tierce, dialogue 
pour trompette du grand clavier et quel­
ques jeux du positif. Gloria : plein Jeu, 
fugue, duo plein de hardlcssos harmoni­
ques, basse de trompette, cromorne, dia­
logue à la voix iiumaine, trio pour des­
sus de tierce et basse de trompette, réci­
tatif. dialogue sur les grands jeux. Offer­
toire : il est magistral. Sonctus : plein 
Jeu. récitatif de cornet. Elévation : tierce 
en taille. Agnus Dei : plein-jeu. dialoguo 
sur les grands jeux. Deo Gratias : petit 
plein-jeu).

Une comparaison différencie assoz net­
tement les deux œuvres. La Messe à 
l'usage des couvents est plus simple, plus 
recueillie et intime — si l’on peut dire — 
que l'autre, mais toujours sans sévérité 
aucune. La Messe à l'usage des paroisses 
s'avère plus solennelle, plus brillante et 
« décorative, ce sans excès aucun d’ail­
leurs (ainsi admlre-t-on. dans le • Gloria » 
un émouvant dialogue à la voix humaine).

P. Cochereau les donne sur le grand 
orgue de Notre-Dame de Paris. Instrument 
que l’exécutant connaît bien, puisqu’il en 
est le titulaire.

Au sujet de la bonne réalisation tech­
nique. on notera la fluidité de I'«écoule­
ment sonore » ; jamais aucune épaisseur. 
La présentation en pochette doublo (car 
chaque messe est gravée sur un disque 
séparé, en raison de sa longueur) s’ac­
compagne d'une notice sur Couperin, sur 
les œuvres ; celle-ci spécifie en outre la 
composition de l'instrument joué. (6).

MUSIQUE INSTRUMENTALE (1. — Introduction ■ légendaire » d’où 
s’envolo l'allégro, dont l’ardente pousséo 
est coupée do moments d’cffuslve ten­
dresse. 2. — Romanco : comme une can­
dide et nostalglquo ballade nordique ; lo 
violon solo la fleurit bientôt d'arabesques 
légôros. 3. — Scherzo violemment accen­
tué. assoz altier, mais dont le doux trio 
rappello les guirlandes du volet précé­
dent. S’enchaîne au rayonnant finale :

Oui retrouve l’esprit passionné, 
voire tes Idées, du mouvement Initial).

A la tête do l’orchestre de La Haye, W. 
Van Otterloo met assez en évidence lo 
dualité Florestan-Eusébius.

* + MOZART:
DEUX CONCERTI DE PIANO

L'intérêt do ce disquo résida moins 
dans les œuvres, qui sont souvent jouées 
(surtout le K. 4G6) que dan3 l'Interpréta­
tion. qui pourrait bien, scmblc-t-il, être 
consldéréo comme exceptionnelle.

Bref rappel de renseignements concer­
nant le Concerto pour piano et orchestre 
n’ 20, en ré mineur (1 — Ton sombre do 
tutti initial ; dramatique dans son en­
semble. le mouvement prend parfois un 
ton consolateur, en raison du caractèro 
du thèmo principal confié au piano ; ca­
dence de Beethoven. 2 — Simple, tendre
naïve « romance » : agitation centrale : lo 
retour au thèmo n'en est que plus déli­
cieux. 3
une deuxième idéo majeure se fait sou­
riante et bon-enfant].

L’« entrée » on douceur du pianiste V. 
Ashkenazy contraste magnifiquement avec 
la violence de l’Introduction ; cela est do 
bonne augure. Ensuite, on peut admirer 
son jeu délié, grâce à une virtuosité aussi 
Une quo brillanto
mes — ainsi que la poésie sans affecta­
tion avec laquelle II proposo le volet 
central. Le « London Symphony Orchestra » 
s'impose, dirigé par H. Schmidt-lsscrstedt. 
Dans cette version, la tristesse douloureu­
se de l'œuvre est parfaitement ressentie 
par les interprètes, qui savent la traduire 
avec une délicate réserve.

En complément le Concerto pour piano 
et orchostre n* 6, en si bémol., de la 
série salzbourgeoise. (Allegro : déjà assez 
ample et fermement conduit. Andante : 
sérieux et expressif. Rondo : Insouciant et 
gai).

Equilibrée, la réalisation définit bien 
l'espace : son agrément est également dû 
au fait qu'elle baigne dans une atmosphè­
re feutrée mais toujours claire. Notice en 
anglais seulement. (3).

Verve truculente du chœur des

4.«

La reproduction est bonne, sinon « très 
profonde », et d'une ampleur moyenne... 
il est vrai quo la gravure est serréo 
(une demi heure pour ia face 1). (8).

i

Rondo au motif Impétueux ;

MUSIQUE ETHNIQUE + RIMSKY-KORSAKOV
Lo voici représenté par deux de ses 

œuvres les plus répandues ; deux pages 
dont l'atout majeur est la magistrale or­
chestration : le Coprlccio espagnol, par­
tition pittoresque et rutilante (1837) et 
la Grando Pâque russe, 1838) ; cette der­
nière fresque — ouverture sur des thèmes 
liturgiques — so déroule moins dans lo 
recueillement religieux quo dans une at­
mosphère de liesse populaire. L'Orchestro 
du Festival de Londres (direction Greene) 
Joue la première, ot l'Orchestre de Vicnno 
(direction Hollrclsor) la seconde, avec 
brio ot éclat. Assez bon enregistrement. 
Album : des Illustrations recherchées en­
cadrent les habituelles éludes 110).

Roland CHAILLON.

+ ETHIOPIE
La prospection no s’étalt pas encoro 

étenduo au champ de recberchos éthio­
pien. Voilà qui est fait, avec ce disquo 
dont le titre exact est « Polyphonies c(e. 
pour la première face) et Techniques 
(pour la seconde) vocales ». On consta­
tera souvent d'évidentes parentés avec 
certaines musiques centre-africaines.

Sept exemples dans la première faco 
(polyphonie spontanée et frusto à quatre 
parties par chœur masculin. Diaphonie 
en quintes parallèles pour hommes ot 
femmes scandée à l'aide d’une timbale 
Improvlséo. Duo : chant responsorlol avec 
tullage. Duo comportant maints frotte­
ments de seconde. Polyphonie : épées 
frappées contre boucliers scandent ce 
chant de danse masculin à plusieurs voix. 
Polyphonie : . des battements do mains 
rythment cet ensemble de caractère artis­
tique net. Duo féminin Intéressant).

On doit souligner l’extrême curiosité 
des sept exemples do la seconde face, 
auprès desquels, malgré leur grand inté­
rêt, ceux do la première paraissent plus 
banals. (Chœur d'hommes avec épisodes 
« halctés ». Ensemble où le son des flû-

mouvements extrê-sonne.

te :

(1) R.C.A. Victrola 950 001 à 4 (33/30)
(2) Concert Hall (Guildo) SMS 2612 (33/30)
(3) DECCA SXL 6353 (33/30)
(4) D. G. G. 139 372 (33/30)
(5) Harmonia Mundi 30 662 (33/30)
(6) Philips 820 ICO/1 (33/30)
(7) Voix de son nialtro CVB 2CS9 (32/30)
(8) Guildo SMS 2478 133/30)
(9) Ocora 44 (33/30)
(10) Hachette-Fabbrl 64 et 68 (33/25).

celui de

+ SCHUBERT: LE PIANO
La « wandercr-Fantaisie », dont fa dif­

ficulté d'exécution témoigne en faveur 
des progrès de ia facture instrumentale 
au XIXèmo siècle, est en outre caractéri­
sée par sa puissante unité.

1) — Le début du lied du même nom. 
non seulement sert de thème à i'allegro, 
mais lui transmet son rythme pour ali­
menter le développement. 2) — Adagio 5 
l'origine duquel se retrouve encore la 
cellule-mère : variations coupées d'inter­
mèdes libres. 3 
vives arabesques. 4. — Reprend te mo­
tif-nourricier pour en faire le sujet d'une 
fugue assez libre).

Au revers, les huit populaires « Mo­
ments musicaux » recéleurs d'intimes et 
précieux trésors : de l'essenco de mu­
sique. dont le parfum jamais ne se ter­
nira. Certes Schubert se meut plus è 
l’aise dans ces délicieuses miniatures, 
quasi improvisées, que dans une grande 
forme comme la précédente. Ils verront 
leur prolongation naturelle dans les ln- 
tcrmezzl brahmsiens.

i-

+ WEBER, SCHUMANN : 
LA CLARINETTE

Conçu dans le même esprit que ses so­
nates pour piano, lo Quintette pour cla­
rinette et cordes (un. quatuor) opus 34 
de Weber, unit brio et grâce. En dépit de 

aspect virtuose, il reste imprégné 
de la plus authentique, de ia plus délicate 
poésie. La clarinette y détient le beau rôle, 
à tel point que le rapprochement avec un 
véritable concerto n'est pas absurde.

(Allegro — basé, naturellement, sur deux 
thèmes contrastants : la clarinette doit, 
dans des variations souvent spectaculai­
res, fréquemment utiliser ses registres 
extrêmes. Adagio. — intitulé « lantasla » : 
la belle cantilène chantée par le soliste 
possède une indéfinissable et assez pro­
fonde mélancolie. Menuet. — étincelant de 
spirituel brio, il contraste avec son ex­
pressif trio. Rondo. — traité en « che-r 
vauchée aérienne -. sauf un rêveur épi­
sode central : coda éblouissante).

Le soliste G. de Peyer unit l'habileté 
digitale au velouté de l’émission (mais 
quelques difficiles aigus se trouvent un 

En ce qui concerne le 
du Melos Ensemble, on sc plaît

son
Sorte de scherzo en

-f L’ENFANCE DU CHRIST
Au soir de so vie, il puise une Ins­

piration lénifiante dans cetto histoire bi­
blique. < L’enfonce du Christ • est une 
trilogie sacrée où le génie inventif du 
composî-.c-ur éclate une fois de plus, mais 
d'une façon moins... bouillonnante. Deux 
aapej!--. se distinguent : la fresque his­
torique. fort pittoresque : la méditation 
religieuse sincère et fervente.

Troio grandes divisions — Le songo 
d’Hérode (Proloque, par !c récitant : puis :
1 Fugato symphonique pour la pa­
trouille romaine : dialogue entre l’Officier 
et le Centurion, préparant !a suite : in­
somnies d'Hérode. 2 Méditation d'Hé- 
rode « O miscre des Rois • : large et 
grave chant, somptueusement soutenu. 3 
Scène avec l'Officier. 4 - Les devins : 
étonnant interlude ' symphonique évoquant 
leurs sondages magiques ; conclusion des 
devins (chœurs) : décision d'Hérode. sui­
vie de leur approbation : musique vio­
lente. 5 Contraste de douceur ; le dia­
logue Marie-Joseph... 6 ...A qui les
Anges conseillent de fuir : chœur féminin 
avec orgue). La fufte en Egypte (1 - Sin- 
fonia fuguée sur un sujet modal, pastoral.
2 • Chœur dos bergers : fraîcheur. 3 - Le
repos de la Sainte Famille : tableau qui 
a lo charme et la naïveté d'uno peinture 
prérapliaélliquc). L’arrivée à Sais (D'abord 
la tragédie • description do l’épuisement 
des voyageurs, les refus d'hospitalité. La 
musique atteint ici a un haut point d'é­
motion Puis • I accueil charitable dos
Ismaéliens ; petit concert pour doux flû­
tes et harpe : inlermèdo ravlssammcnt 
mélodieux. Péroraison par récitant, puis 
chœur a cappella où revit l'esprit do lo 
Renaissance polyphonique).

La beauté du timbre, la perfection do 
l'articulation, la simplicité de la déclama­
tion se conjuguent chez A. Vanzo (le ré­
citant). R. Soyor apporte de l'ampleur à
la voix et au personnage d'Hérodo. Uno 
seule remarque concernant Jane Bcrbié

Des appels, auxquels répondent 
Effusion mélanco-

1)
de doux échos. 2) 
lique mettant à nu les meurtrissures de 
l'âme. 3.
s'intituler « danse et légende ». 4. — Fraî­
cheur incomparable. 5. — Vigoureusement 
scandé. 6.
muréo au bord des larmes).

le plus célèbre ; pourrait
peu « forcés »)
quatuor
à reconnaître la qualité de la sonorité 
et du phrasé. Au tact de celui-là répond 
la discrétion de celui-ci. Une version do

Emouvante confidence, mur-

II faut savoir à tout instant, dans la 
forêt touffue de notes qui composent la 
« Fantaislo », savoir établir différents 
plans, et « avancer » l’essentiel. Or, chez 
w. Kcmpff, l'intelligence du discernement 
égale la virtuosité : d’autre part, la dé­
licatesse équilibre l'énergie.

L'artiste sait aussi extraire toute la 
poéslo et la tendresse qui valorisent cet­
te musique, en particulier dans los • mo­
ments ». Il parvient alors û falro oublier 
quo le piano est un instrument à mar­
teaux. Il affine tout, même les accords 
véhéments. (4).

qualité.
Très bien loués également, ces deux 

de Schumann occupent l’autreouvrages 
face :

Les Fantasiestocke opus 73 constituent 
un ensemble do trois pièces pour clari­
nette et piano. De la fine fleur de poéslo 
(1. — Elégiaque. 2. — comme la caresse 
de la brise sur les moissons dorées. 3. 
— plus long et plus passionné).

Les Marchenerzahlungen opus 132 (con­
tes do fées) forment un groupe de quatre 
pièces pour le trio clarinettc-alto-piano. 
D'un subtil raffinement, tant par la théma­
tique que par l'alliage Instrumental. Ils 
ne comportent en dépit du titre aucun 
appui littéraire (1 et 3 possèdent fraî­
cheur et tendresse. 2 et 4 assemblent 
énergie ot fougue).

Très aérée pour les cordes. Incisive 
pour la clarinette, la reproduction pro- 
curo. une 
ne notice (7)
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+ SCHUBERT : GRAND DUO 
POUR PIANO A QUATRE MAINS Succès du ténor 

Georges CICIANI
Pour dégager 

vos responsabilités 

assurez 'es Membres 

de vos Sociétés

et dont le 
disque indique ainsi la numérotation : 
DV 812 — doit n’être autre, à notre avis, 
que la sonate en ut opus 140. On dispose 
de peu de renseignements à son sujet.

Cette musique, qui porte de bout en 
bout la typiquo griffe schubcrtionne, s’é­
coute avec grand plaisir. Sa fraîcheur est 
considérable ; la mélancolio consanguine 
à l’autour ne transparaît guère loi : au 
contraire, beaucoup de Juvénllo gaîté.

La brèvo Introduction donne lo 
ton ; cet allegro suggère des questions 
intimes et y proposo des réponses dé­
licates. Tout le développement so dérou­
le dans la même ambianco poétiquo, les

L’œuvre ainsi appeléo

très satisfaisante audition. Bon-

MUSIQUE SYMPHONIQUE
Le ténor Georges Ciciani, qui 

s’est déjà fait entendre en public 
trois fois à Paris et plusieurs fois 
en Allemagne depuis quatre ans. 
a donné à Londres — le jeudi 24 
avril 1969 — un récital de 23 mé­
lodies classiques en français, italien j 
et allemand. Nombreux rappels. |

-1- MENDELSSOHN ET SCHUMANN: 
SYMPHONIES

D La Symphonie n» 5. dite « Réformation » 
est un fruit do la conversion de Mendcls- 
sohn ou protestantisme. Pago grandiose 
et slncèro. Malgré son numérotage, c'est 
une œuvre do jeunesse.
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LE COIN DES JEUNES Bn 1944, à quatre vingts ans, 
Alfred Bachelet, laissait avant de 
mourir un ballet, composé avec des 
œuvres de jeunesse Joie et Le son­
ge de la Sulamitc, qui prit pour 
titre Fantaisie Nocturne. WELTKLANG■ ■:

. « Les Français n’ont point de 
musique et n’en peuvent avc'r ».

BORDES et BACHELET
Nous retrouvons, en la personne 

de Charles BORDES, un de ces 
musiciens d’élite tellement dévoué 
au service des autres qu’il a su­
bordonné sep œuvre à son acti­
vité d’apôtre. De plus, nous som­
mes en présence d’une vie limitée 
a quarante-six années situées entre 
1863 qui le vit naître à Vouvray- 
sur-Loire et 1909, année de sa 
mort à Toulon.

F«n ce demi-siècle abrégé de qua.- 
tre ans, Charles Bordes apprit 
dabord son art avec Marmontel 
et César Franck dont il fut un 
des disciples préférés.

Si des revers de fortune l'obli­
gèrent à accepter un emploi à la 
Caisse des Dépôts, il s’en dégagea 
à force de courage, de travail pour 
servir son idéal mais hélas une 
destinée ainsi commencée ne peut 
pas permettre les honneurs de ré­
compenses officielles souvent fa­
vorables à un artiste. Il trouva le 
retour à la musique dans un poste 
d’organiste et maître de chapelle 
à Nogent-sur-Marne. Poussé natu­
rellement par ses goûts personnels 
vers le floklore. il l’étudia au point 
d’être chargé de mission officielle 
pour faire des recherches au pays 
basque. Chaque année il revenait 
en cette légion où il avait eu 
« comme la révélation d’une mu­
sique inconnue, sortie d’un autre 
monde ». Il rapporta une centaine 
de chansons et danses qui ne 
manquèrent pas de lui fournir une 
source d’inspiration et certains 
thèmes pour plusieurs de ses œu­
vres telles 
Rhapsodie 
ture pour un drame basque, Euskal 
Herria (musique de fête). Danses 
béarnaises, toutes ces œuvres pour 
orchestre. On doit y ajouter des 
mélodies, parmi lesquelles Ah ! 
Triste est mon âme... d’une rare 
beauté, des chœurs et beaucoup de 
musique religieuse dont l’Antholo­
gie des maîtres religieux primitifs.

Bien que cette musique, comme 
tant d’autre, remplie de qualités, 
ne semble pas digne d’atteindre 
nos oreilles, bien que cette musi­
que semble à jamais enterrée on 
s’étonnera qu'elle ait été écrite 
(et fort bien écrite !) par un hom­
me qui créa la «‘Société des chan­
teurs de Salnt-Gervais » alors qu’il 
fut nommé organiste et maître de 
chapelle en cette église et qu’il 
créa aussi une revue « La Tribu­
ne de Saint-Gervais ». Cela se si­
tuait vers 1890 et nous ne devons 
pas oublier le rôle que cette ad­
mirable phalange vocale tint long­
temps dans la vie musicale de 
notre pays en révélant au public 
(et avec quel respect de la tradi­
tion !) les œuvres religieuses et 
profanes du XVIème siècle. On 
ne se souvient peut-être plus que 
Charles Bordes fut, avec Vincent 
d'Indy et Alexandre Guilmant, un 
des fondateurs de la Schola Can- 
torum.

Si l’on ajoute aux œuvres déjà 
citées Caprice pour piano et la 
seule œuvre lyrique Les trois va­
gues, que la mort ne lui laissa pas 
le temps d’achever, on ne peut 
même pas espérer un centenaire 
pour nous révéler cette musique 
puisque ce sera 20G3 le prochain...

BACHELET

J’ai devant moi une page jau­
nie de « l’Information Musicale », 
journal que le remarquable com­
positeur Robert Bernard avait eu 
le courage de créer et de faire 
vivre pendant et après la dernière 
guerre. Cette page porte la date 
du 25 février 1944 et contient un 
triple hommage à Alfred BACHE­
LET qui venait de mourir à Nan­
cy le 10 janvier de cette année-là. 
Les trois signataires ? — Jacques 
Rouché, alors directeur de l'Opé­
ra, le regretté Gustave Samazeuilh, 
Tony Aubin. Les nommer c'est 
dire la qualité de leurs apprécia­
tions ! Or je m’aperçois qu’ils sont 
unanimes à parler du génie d'Al­
fred Bachelet, ce génie dont plu­
sieurs de mes lecteurs aux tempes 
grises peuvent témoigner car ils 
connaissent le Poème pour violon­
celle et orchestre, la Ballade pour 
violon et orchestre, Quand la clo­
che sonnera. Un jardin sur i’O- 
rontc, me limitant à quatre chefs- 
d'œuvre. Ces signataires de l’hom­
mage sont aussi unanimes à re­
connaître (et là je cite leurs ter­
mes communs) la noblesse du ca­
ractère, la délicatesse, la fidélité 
du cœur, la modestie et le désin­
téressement.

Ai-je besoin d’insister ? N’avez- 
vous pas déjà compris qu’avec cela 
on soit exposé à la faillite en un 
temps où de telles qualités, recon­
nues par des hommes qui eux- 
mêmes en ont été ou en sent (pour 
le troisième que nous connaissons 
bien à la C.M.F.) dignes, n’offrent 
plus grand crédit devant un or­
ganisateur de concerte. Mais est- 
ce lui le responsable ? Qui donc

. Iserait dans la salle pour que cet 
organisateur, animé des meilleurs 
sentiments, boucle son budget ac­
cablé des plus lourdes charges que 
le mot « culture » écrit partout 
n’arrive pas à alléger alors qu’une 
séance de streep-tease ou un 
concert de musique de chambre 
n’ont guère de différence dans la 
réglementation du spectacle..*.

Mais qu’on me pardonne ce mou­
vement de mauvaise humeur ou 
d’amertume partagé par beaucoup 
de mes confrères et que je re­
vienne à la sereine conclusion (en 
1944) de Tony Aubin. Je vous la 
laisse apprécier tant elle est belle : 
« A l’heure qu'il nous quitte, nous 
sentons cruellement le vide de 
son absence et “pour nous et pour 
notre art, comme si la Musique 
se trouvait dépossédée d’une par­
tie de sa beauté du fait qu’un de 
ses grands serviteurs ne fut plus 
là pour la comprendre, l’aimer et 
la servir. Et nous tournant vers 
lc$ mystérieux rivages où il a re­
joint tant, de maîtres dont il par­
tage la gloire nous demandons à 
Alfred Bachelet, par les œuvres 
qu'il nous a laissées et par le sou­
venir Que nous gardons de lui, 
de continuer parmi nous les bien­
faits incomparables de son ensei­
gnement et de son exemple-».

En 1864, Paris inscrivait son 
nom sur un état civil sans savoir 
qu’il deviendrait Un jour l’élève 
du grand Ernest Guiraud. Entre 
22 et 26 ans il travailla pour le 
Grand Prix de Rome. Chaque an­
née une nouvelle cantate le rap­
prochait de l’événement : Saül, Di- 
don, Velleda, Semelc. Deux pièces 
pour piano Barcarollc nocturne, 
Petite histoire s’interposent avant 
Semelc qui lui ouvrait les portes 
de la Villa Médicis. C’est là que 
prend place le Poème pour violon­
celle et orchestre sur lequel il tra­
vailla pendant cinq ans.

A cette œuvre succèdent Séré­
nade, Deux Impromptus pour pia­
no, trois mélodies : Au bois dor­
mant, Pâle étoile du soir, Ten­
dresse, une œuvre pour piano : 
Fantaisie mélancolique ; l’Amour 
des Ondines pour soli et chœur de 
femmes, Chant nuptial pour vio­
lon, violoncelle et piano, Doux 
merci cantate avec trois violons 
et piano. Dans la Montagne pour 
cor (ou violon) et piano (ou or­
chestre).

C'est en 1914 que le compositeur 
monte à l’Opéra son premier ou­
vrage lyrique important Scémo (Le 
Fou) dont le troisième acte est un 
sommet de l’art musical français.
11 restera chef d’orchestre en ce 
théâtre jusqu’en 1918.

Après Le Dormeur du Val, chant 
et piano, Une fête chez La Pou- 
plinicrc est un ballet qui nous ra­
mène au temps de Rameau et de 
Philidor (création à l’Opéra en 
1917).

Noël pour deux voix précède la 
magnifique Ballade pour violon et 
orchestre créée le 14 mai 1919 avant 
que son auteur succède à Guy 
Ropartz comme Directeur du 
Conservatoire de Nancy et à la 
tête de la Société des Concerts 
de cette institution.

Quand la cloche sonnera, se­
cond ouvragé lyrique, confirmait 
son art bien personnel échappant 
à la fois aux influences du véris­
me G) du wagnérisme et même du 
debussysme. La création eut lieu 
le 6 novembre 1922 à l’Opéra-Co* 
mique.

C’est à l’âge de soixante-deux 
ans que le maître succéda à André 
Messager à l’Institut.

Citons ici un Lamcnto pour vio­
lon. violoncelle et piano, Humores- 
que pour piano. Puis c’est en 1912 
la création à l’Opéra de Un jardin 
sur FOronte, drame lyrique en 4 
actes, 8 tableaux dont le livret 
fut tiré du roman de Maurice 
Barrés par Franc-Nohain. L’action 
se passe au temps des croisades. 
En deux mots il s’agit de la sul­
tane Oriantc qui séduit le cheva­
lier Guillaume, le trahit et cause 
ainsi sa perte. Paul Dukas, indi­
gné de certaines froideurs à l'en­
droit de son camarade d’études, 
ne manqua pas d’exalter «cette 
continuité de style, cette diversité 
d’accent et cette souplesse d'ex­
pression allant du coloris le plus 
voluptueux au pathétique le plus 
émouvant, qui font de cette par­
tition une des œuvres les plus ma­
gistrales jouées en France depuis 
bien longtemps ».

Troix œuvres : Lamcnto pour 
violoncelle et cordes, Le Vent et 
Terre Lorraine pour chant et piano 
précèdent le puissant poème choral 
et orchestre avec soli Sùryà, hymne 
védique donné en première audition 
et acclamé à la Société des Con­
certs le 12 avril 1942.

En cette même année notre 
grand maître Marcel Dupré rece­
vait la dédicace de Fantaisie et 
Fugue pour orgue et la créait le
12 juillet sur son bel instrument 
de Saint-Sulpice.

\
(à suivre) 

Pierre PAUBON
(1) Mouvement ou école litté­

raire du XIXème siècle né œi 
Italie et suivi en France qui re­
vendique le droit de représenter 
la réalité avec grands renforts 
d’effets souvent ampoulés et exa­
gérés. Paillasse de Lécincavallo est 
un exemple de ce genre parmi 
tant d’autres.

■!
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J fanfares

harmonies
Nos vétérans

Un évènement sans précédent 
dans les annales musicales fran­
çaises : Le Doyen des musiciens 
français, M. Auclair, a reçu pour 
son centenaire, célébré à Huriel, 
(Allier), la médaille d’or de la Con­
fédération Musicale do France.

C'est le 1er mars dernier que 
la Fanfare d’Huriel. «Les Enfants 
de la Toque », a brillamment hono­
ré l’un de ses tout premiers exé­
cutants qui, né le 28 février 1869, 
avait 14 ans à la fondation en 
1883. Son chef actuel, M. Eugène 
Chabridon, pensa qu’après l’hom­
mage rendu par les municipalités 
de Montluçon et Chamberat à l'an­
cien maire, travailleur et adminis­
trateur consciencieux, il serait nor­
mal que le musicien soit à l’hon­
neur. H devait trouver, auprès des 
autorités régionales et nationales, 
la p.lus large compréhension : tant 
à Clermont, grûce à M. Wegl. le 
dévoué secrétaire général adjoint 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Centre, qu’à Paris, au 
siège de la Confédération Musi­
cale de France ; les formalités fu­
rent réduites au minimum pour 
que la précieuse récompense soit 
présente au rendez-vous des 100 
années du récipiendaire.

C’est un vétéran de 82 ans, de la 
société, clarinettiste en activité, qui 
la lui remit entre deux pas re­
doublés, tandis que pour finir, un 
autre sociétaire chantait, à la nom­
breuse assistance présente, sur l’air 
de l’Ami Bidasse, le couplet puis le 
refrain suivants :

COUPLET
Nous sommes heureux, M. Au-

[clair,
d’etre aujourd’hui à vos côtés 
Pour célébrer un centenaire,
Que gaillardement vous portez. 
Vous avez eu le privilège 
De voir naître notre société.

G

REPRÉSENTANT
EXCLUSIF

BUFFET-CRAMPON
18-20 Passage du Grand-Cerf / PARIS 2» / Tél. : 231.88.78.

que Suite basque (1887), 
basque (1889), Ouver- D’y venir apprendre le solfège, 

D’en être un pistai distingué. 
Nous sommes tous fiers de cet ex-

[ploit
Et chantons au gars d’Chamberat. 

REFRAIN
Premier enfant d’là Toque 
Vous prouvez, n’est-ce pas.
Qu’vous êtes un peu là 
Du temps dla Belle Epoque 
C’était déjà comme ça.
A notre connaissance 
Vous êtes en France 
Le seul musicien 
Auteur d’une performance 
D’un genre très olympien.

Après les reportages et interviews 
de la Télévision et de la Presse 
régionale, la Confédération Musi­
cale de France se devait de relater 
cet évènement assez extraordinaire 
en soi, tout en félicitant chaleureu­
sement la vedette, le doyen, sans 
doute, des musiciens de France.

LA FABRICATION 
INSTRUMENTALE

Nous venons d’apprendre que 
c’est à la firme « Weltk-lang », re­
présentée exclusivement en Fran­
ce par « Buffet-Crampon » à Paris, 
que la célèbre troupe «les Compa­
gnons de la Chanson» a confié 
la fabrication de ses instruments 
si caractéristiques dits « chalu­
meaux ». Nous croyons savoir qu’au­
cune autre maison en Europe ne 
fabrique de tels instruments au 
timbre si spécial et à la présenta­
tion si curieuse.

vibrations doubles à la seconde. 
Au-djessu& de cet UT extrême, 
l’oreille ne perçoit plus qu’un sif­
flement strident, un bruit et c’est 
tout, ce n’est plus de la musique. 
De même, à l’extrême grave, l’oreil­
le ne peut guère identifier une no- 
te au dessous de l’UT de 16 vibra­
tions doubles à la seconde, ce qui 
nous donne, entre le son le plus 
grave et le- son le plus aigu, une 
échelle chromatique de 8 octaves 
Cela parait énorme et ce l’est vé­
ritablement pour notre oreille mais, 
en définitive, c’est infiniment ré­
duit à côté des nombres astronomi­
ques de vibrations que donnent, en 
dehors de la musique, d’autres phé­
nomènes vibratoires de la Nature. 
Cela dépasse l’imagination comme 
nous allons le voir par quelques 
exemples.

La musique, ne l’oublions pas, 
se trouve très modestement tout au 
bas de l’échelle des phénomènes 
vibratoires. Les savants nous ap­
prennent qu’en l’état actuel de la 
science, les phénomènes vibratoi­
res pouvant être étudiés ne s’éten­
dent, en gros, que sur 55 octaves, 
et nous allons voir où cela 
nous mène, c’est hallucinant.

55 octaves, 
c’est curieux, correspond exacte­
ment au total des 10 premiers 
nombres, comme nous l’avons vu 
dans la première partie de cet ar­
ticle :l+2 + 3 + 4 + 5 + G 
+ 7 + 8 + 9 + 10 = 55. En 
outre, les 2 chiffres de 55 donnent 
5 + 5 = 10, et 1 + 0 = 1 ce 
qui rejoint l’unité. Au-delà de ce 
chiffre fatidique de 55 octaves, 
c’est vraiment l’incognoscible Ce 
genre d’addition s’appelle addition 
théosophique, c’est-à-dire «dans le 
sens de la sagesse divine ». Et 
cela donne sans doute un sens aux 
paroles sibyllines de Claude de 
Saint-Martin, un sage français qui 
rivait dans la seconde moitié du 
XVIIIème siècle (1743-1803) 
était l’une des lumières de 
mosophie : « le nombre 55 — di­
sait-il — indique la limite de l’hu­
manité ; le dépassement de ces ré­
gions humaines se trouve dans le 
passage au nombre 56 dont la loi 
est terrible et effrayante pour 
ceux qui s’y exposent».

La série des sons musicaux iden­
tifiables par l’oreille commence 
donc, comme nous l’avons vu. à 
l’UT grave de l’orgue de 32 pieds 
(16 vibrations doubles à la secon­
de — au-dessous ce n'est qu’un 
bourdonnement confus) 
s’étend sur 8 octaves (de la 4ème 
à la 12ème), montant chromatique- 
ment Jusqu’à l’UT suraigu de la 
petite flûte (4096 vibrations dou­
bles à la seconde comme indiqué 
ci-dessus). Vient ensuite une série 
de bruits puis régnent les ultra­
sons que l'oreille humaine ne per­
çoit plus et, à partir de 30.000 vi-

DE QUELQUES PROPOS
ARITHMOSOPHIQUES

(Suite de la page 1)
Si l’on se borne seulement à un 
plan horizontal, les ondes sonores 
se propagent comme les mouvants 
cercles concentriques provoqués par 
la chute d’une pierre sur un plan 
d’eau, tout le monde sait cela. No­
te poste de radio nous apporte tous 
les jours les sons de la musique, 
du verbe et aussi, hélas ! ceux du 
bruit sur de gigantesques ondes 
sphériques.

Vonons-en maintenant aux cer- 
oles et aux polygones inscrits dont 
parle le Dr Allenby et nous allons 
faire de bien curieuses découvertes 
en Ce qui ocncerne spécialement 
les harmoniques musicaux. Notons 
tout d’abord qu’il n’est pas be­
soin. pour notre démonstration, 
d’établir une série de cercles ayant 
entre eux un rapport binaire par 
leur rayon, par leur diamètre et, 
évidemment aussi, par leur cir­
conférence. Dans le cas des har­
moniques musicaux qui nous oc- 

— et non la recherche d’une 
infinité de variétés de courbes — 
les 360 degrés d’un cercle unique 
nous suffiront pour faire compren­
dre la parenté existant entre le 
côté de tout polygone régulier 
inscrit dans le cercle de chaque oc­
tave et l’harmonique qui lui cor­
respond. Ce cercle contient tous les 
polygones possibles et nous allons 
voir que le nombre de ceux-ci, si 
respectable qu’il soit, n’a rien à 
voir avec la notion de l’infini. Il 
est parfaitement limité, du moins 
en ce qui concerne les harmoni­
ques.

Ce qui importe avant tout, c’est 
de se souvenir que la progression 
géométrique imposée par cette loi 
universelle aux harmoniques est 
précisément celle que nous con­
naissons bien et qui s’applique 
exactement à celle de la série des 
intervalles d’octaves harmoniques 
à partir du son fondamental 1. Si 
nous prenons, par exemple, un UT 
comme son fondamental 1. le son 
2 donnera FUT de l’octave supé­

rieure ; le son 4 sera FUT de l’oc­
tave encore au-dessus; puis le son 
8 fera entendre Immuablement l’UT 
mais ceui-ci sera perché de nou­
veau à une octave plus haut que 
le precedent, etc. En résumé, cha­
que terme de la progression géo­
métrique sera toujours un UT par­
faitement juste et, dans chaque 
octave, les chiffres intermédiaires 
viendront s’encastrer naturellement 
pour désigner les harmoniques cor­
respondants. Evidemment entre 1 
et 2, aucun autre nombre entier 
ne pourra trouver place, mais en­
tre 2 et 4. il y aura la place lé­
gitime du 3 qui sera SOL, la quin­
te de FUT 2 précédent ; entre 4 
et 8, nous aurons MI 5 (tierce ma­
jeure d’UT 4), SOL 6 (quinte d’UT 
4 et redoublement à l’octave de 
SOL 3). puis nous aurons un SI 
bémol 7 qui sonnera comme la 
septième mineure sensiblement bas­
se d’UT 4 (la Nature veut que cet 
harmonique 7 sonne ainsi de fa­
çon très spéciale), etc). En mon­
tant, nous aurons toujours dans 
chaque octave de plus en plus 
d’harmoniques formant entre eux 
des intervalles allant toujours en 
se resserrant. Dans chaque octave, 
le nombre des harmoniques suivant 
l’UT initial jusque et y compris 
FUT de l’octave suivante sera 
exactement le double de l’octave 
précédente. Nous savons tout cela.

La prolifération des harmoniques 
intermédiaires dans toutes les oc­
taves successives nous donnera un 
total d’harmoniques déjà très con­
sidérable mais il ne faut pas croi­
re qu’on va pénétrer pom* autant 
dans le domaine de l’infini U est 
incontestable que les chiffres, les 
nombres pourraient, eux. se pour­
suivre indéfiniment mais ils ne dé­
signeraient plus des sons musicaux 
pouvant être appréciés et Identifiés 
par une oreille humaine, môme la 
plus fine qui soit. La limite qui est 
ainsi imposée à notre ouïe ne dé­
passe guère le contre-ut de la pe­
tite flûte en ut. soit FUT de 4096

Ce chiffre de

cupe

et qui 
l’arith-

et
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Si l'on multipliait la période par 7 

on obtiendrait non pas l’imite, 
mais 0,999999, rien que des 9. 
N’est-ce pas curieux ? Les cnilires 
ont bien aes mystères. Nous re­
marquons que, dans l’arc de 1 Hep­
tagone qui nous occupe, c'est *a 
3ème période du tableau ci-dessus 
qui se place après la virgule sui­
vant les 51e. Mais ce qui est ic 
plus troublant, c'est qu'un tel nom­
bre avec fraction périodique ca­
ractérise précisément l’harmonique 
7 qui est. selon la nature, une 
septième mineure d'intonation sen­
siblement basse. Si nous prenons 
comme son fondamental 1 un UT, 
le son harmonique 7 sera un Si 
bémol trop bas pour notre oreille 
et par rapport au diapason. Il fau­
dra donc le rectifier pour obtenir 
l’intonation du tempérament mais, 
pour la Nature, ce son qui nous 
paraît étrange et sauvage n'est pas 
faux tel qu’il est. Il est « naturel » 
et c’est tout. Tous les cornistes, 
trombonistes et autres exécutant-s 
jouant un instrument à embou­
chure savent cela et, d’ailleurs, 
sur une corde de violon, d’alto ou 
de violoncelle on peut faire la me­
me constatation. Mais ce n’est pas 
fini et nous allons découvrir d’au­
tres choses d’où nous pourrons ti­
rer d’intéressantes et instructives 
conclusions.
(Suite et fin au prochain numéro).

André PETIOT.

souhaiter à tous les ménages ! 
Nous retenons en tout cas que 
l’inscription du pentagone dans le 
cercle segmente les 360° en 5 arcs

ce chiffre 4 correspond aux 4 côtés 
du carré. Les 360° du cercle divi­
sés en 4 nous donneront donc 
maintenant 360 : 4 = 90° pour
chacun des 4 arcs de cercle. No- de 72°. , . ,, .
tons qu’en arithmosophie, le nom- L harmonique 6 est le double de 
bre 4 est le symbole du CADRE l’harmonique 3, donc situé à l’oc-
DE LA NATURE qui contient tout. tave du 3 (quinte de l’octave de la
Quand nous disons «TOUT», ce- fondamentale 1). Son polygone
la n’est pas tout à fait exact car correspondant est donc 1 Hexagone
la Nature, dans son immensité, est dont les 0 côtés divisent le cercle
elle-même contenue dans le Cos- en 6 arcs de Gir <360 : 6).
mos ou l’Univers. Si le carré peut Jusqu a présent les 360 degrés du 
symboliser la Nature, seul le cer- cercle ont offert une divisibilité
cle peut évoquer l’infini du Cos- parfaite pour former les. arcs des
mos Notons encore qu’en arith- différents polygones : triangle —
mosophie le «quaternaire» sym- 120’; carré = 90° ; pentagone —
bolise aussi par le carré les quatre 72° ; hexagone = 60°. Avec 1 hep-
èléments de notre monde : le Feu, tagone que nous, abordons et qui
l’Eau, l’Air et la Terre mais la est l'homologue de 1 harmonique 7,
« swastica » ou croix gammée, is- le cas va devenir plus complexe
sue du carré, les symbolise mieux car 360° : 7 donne, en. plus de
encore 51°. une fraction périodique infi-
L nie, donc irréductible. Nous au­

rons en degrés, minutes et secon­
des : 51° 25’ 42” plus un reste ir­
réductible ou, en décimales : 
51M28571428571, etc. Il est curieux 
de noter ici que la qualité de 
nombre premier du nombre 7 
(d’ailleurs fatidique depuis la plus 
haute antiquité) s’accompagne de 
certaines particularités mystérieu­
ses. Ainsi, si l’on cherche à divi­
ser l’Unité par 7. on obtient une 
fraction périodique simple de G 
chiffres qui est la suivante : 
0,142857 etc. et cette période mul­
tipliée successivement par 2, 3, 
4, 5. 6, donne des produits où l’on 
trouve les mêmes chiffres de la 
période mais chacun d’eux deve­
nant chef de file à tour de rôle. 
Nous avons donc :

l’harmonie ? Le triangle n'est-il 
pas, d’autre part, le fondement de 
cette si belle branche de la géomé­
trie qu’est la trigonométrie ? Et 
les ellipses qui tracent dans le 
Cosmos les orbites des planètes et 
des satellites ne sont-elles pas mys­
térieusement engendrées par doux 
imaginaires, invisibles mais logi­
ques rayons vecteurs constituant 
avec leur base axiale joignant leurs 
foyers correspondants un gigantes­
que triangle devenant successive­
ment dans sa giration : scalène, 
rectangle et isocèle puis inverse­
ment deux fois ? C’est de la géo­
métrie sidérale et divine, réalisée 
dans le ciel mais que les hommes 
savent très bien dessiner sur leur

brations par seconde jusqu’à 10 
millions, apparaissent les courants 
de haute fréquence ; de 10 millions 
de vibrations par seconde à 100 
milliards on découvre les oscilla­
tions hertziennes ; de 100 milliards 
à 3.700 milliards se trouve un in­
tervalle inexploré. A partir de 3.700 
milliards et durant 6 octaves en­
viron se place le domaine de- la 
chaleur obscusw ; de 375 mille 
milliards (rouge extrême du spec­
tre) à 759 mille milliards (violet 
extrême) nous est révélée l’unique 
octave des 7 couleurs de l’arc-en- 
ciel ; au-delà et durant 2 octaves 
sont les rayons actiniques (ultra­
violets) impressionnant la plaque 
photographique et excitant la pi- ,
le thermo-électrique. Puis, après un papier. Si nous passons maintenant
intervalle inexploré, on arriverait du Cosmos dans le monde de l har-
aux rayons «N» de M. Blondlot, monique de la musique, si parfai-
dont l'existence est d’ailleurs con- tement organisé lui aussi, nous
testée, à tort ou à raison, par constaterons que le nombre 3, har-
plusieurs physiciens J’extrais ces monique triangulaire de la quinte,
chiffres effarants de l’ouvrage de est également générateur d’une
Jules Cambarieu : la Musique, ses sorte d’ellipse dite « cycle des
lois, son évolution», édité en 1916 quintes», dont l'orbite est jalon-
par Ernest Flammarion, à Paris. née sur le périple entier par les
Depuis un demi siècle, d’autres dé- 15 tonalités majeures de la musi-
couvertes ont été faites mais les Que- Partant dUT bémol et nion-
chiffres que je viens de reproduire tant de Quinte. en quinte cette
nous donnent déjà une idée de ce courbe conduit a UT naturel puis,
que peut donner le prolongement aPr®f avoir épuise les bémols a
de l’humble et modeste série des elle passe successivement aux
harmoniques musicaux dans la Na- ? dièses pour aUeindre finalement
ture. Comme nous sommes loin des *a tonalité dUT dièse. Une très
440 vibrations doubles à la secon- simple cadence parialte ennarmo-
de pour le LA de notre diapa- nique • UT diese FA diese tSOLson »i i F bémol) — UT bémol surfit a iai-

ie retrouver l’UT bémol initial du 
Puisque nous venons de parler point de départ. On voit combien

des 55 octaves des phénomènes vi- i harmonique 3 de la quinte a de
bratoires (55 est un nombre trian- puissance, plus encore que le son
gulaire), profitons de l'occasion fondamental 1 dit « tonique ».
pour signaler à nos lecteurs que Faut-il s’étonner alors que cette
nous trouvons dans ce total fatidi- note si importance ait été appelée
que les 10 premiers nombres trian- « la dominante » ? Notons en pas-
gulaires de la série infinie et dont sant — et cela est très important 
nous avons parlé déjà dans la pre- — que les Anciens classaient les 
mière partie de cet article. J’ai nombres en deux groupes : mas- 
indiqué précédemment le moyen culin et féminin. Les nombres vi- 
pratique de vérifier, par la raci- rils et seuls procréateurs, 
ne carrée, si un nombre quelcon- d’après eux, étaient impairs ; 
que est triangulaire ou non. Voici, les nombres pairs étaient seuls 
à titre d’exemple, la façon élémen- aptes à recevoir. Ce n’est 
taire de constituer ces nombres, pas sans raison que Virgile
U s’agit d’une simple addition theo- a proclamé que « le nombre îm-
sophique. J’indique en toutes let- pair piait au dieu» (Numéro Deus 
très les nombres qui sont triangu- impare gauilet). Plutarque disait 
laires et en chiffres ceux qui ne de son coté : « Lorsqu’on divise les 
le sont pas : UN et 2 TROIS et nombres en parties égalés, le nom-
TROIS SIX et 4 DIX et 5 QUINZE bre pair se place tout à fait à
et SIX VINGT-ET-UN et 7 VINGT- part et laisse, pour ainsi dire, un 
HUIT et 8 TRENTE-SIX et 9 espace prêt à recevoir en lui-inê- 
QUARANTE-CINQ et DIX CIN- me. Si la même chose arrive à 
QUANTE-CINQ. On peut continuer un nombre impair, il reste tou-
ainsi jusqu’à la consommation des jours au milieu de la division quel- 
siècles ! que chose qui est capable- de pro-

„ , . créer. On voit donc qu'il a plus de
Revenons maintenant à nos po- force créatrice que l'autre nom- 

lygones inscrits dans le cercle fiym- bre et qu’il garde sa préséance mé- 
bolisant l’octave. Nous voilà au mc au mélange; il ne la perd ja- 
cœur de la question et nous allons mais car les deux ensemble ne 
faire des observations bien curieu- peuvent jamais former autre cho­
ses qui vont nous démontrer avec se qu’un nombre impair». La si- 
quelle perfection la mathématique unification de ces mots est claire, 
des harmoniques a été établie et comme le dit le professeur E.
nous inviter à méditer tout cela. Bindel enseignant les mathémati-

Le cercle est bien la figure par- QU€S a’ Ja waldorfschule de Stutt-
faite pour symboliser l’octave-mè- Jart dans -on livre : « les Eléments
re gigogne qui contiendra d’autant £«ir?tucls des nombres» (Editions
plus facilement tous les sons har- payot Paris) • «Ainsi, par exem-
moniques audibles (un peu plus Dle la nombre pair 6 donne à la
de 4.000 comme nous l’avons dit) division 3 + 3, quant au nombre
qu’il est apte à inscrire dans ses impair 7 il donne la somme de
360 degrés l’infinité des polygones. 3^1 + 3. Dans le second cas
Les côtés de ces polygones devien- ‘ voy0ns au milieu une sorte 
nent naturellement, en se multi- . phallus qui procrée, l’unité, ce
pliant, de plus en plus nombreux Sombre créateur des Anciens, tan-
et de plus en plus petits vers l’in- di que dans le premier cas à
fini sans jamais atteindre la qua- cette place se trouve un espace
drature du cerole qui, comme on vide prêt à recevoir. De nos jours
le sait, est un problème insoluble. nous avons un sourire gêné en li-
Mais qui peut le plus, peut le sant ces assertions, mais les Grecs
moins, et nous sommes surs que disaient cela avec beaucoup de sé-
nous aurons toujours un polygone rieux « Honni soit qui mai y pen- 
correspondant à chaque- harmoni- ,
£ les* po1yTone/Sir°ontt réguliers , Ce qui précède explique pourq-aol 
comme :10s harmoniques sont des la. muïtiphcation par , n 
nombres entiers. 11 suffira de dé- mmin de 1 octave ne peut jamais 
montrer qu’à part le son fondamen- créer ^élément nouveau,
tal 1 et son octave 2 qui ne peu- une eéométrique 1
vent avoir aucun polygone corres- et la K0f5“!^„£^oxme sem- 
pondant — et pour cause- — cha- 2* 4. ?’ H«T octave leque son harmonique suivant aura piternellement la meme Pc 
son homologue polygonal exact meme cadre vl^eaPtej tandis avec «m cara-ctéristioues de nouveaux harmoniques tandisai.ee ses caractéristiques. que les multiplications par des

On Va comprendre tout de suite nombres masculins créent toujours 
pourquoi il est impossible que 1 et du nouveau.
2 puissent avoir chacun son poly- Nous venons de voir que le pre- 
gone correspondant. C’est un axio- mier polygone Qu 11 est mateiîeue- 
me puisqu'il saute aux yeux qu’on ment possible d inscrireidans le cer­
ne saurait construire un polygone cle de l’octave est le triangle cor- 
possédant par définition plusieurs respondant à l'harmonique 3, quin­
angle- (et nécessairement le mê- te de 2, octave de la fondamenta- 
me nombre de côtés) avec seule- le. En s’inscrivant dans le cercle, 
ment deux droites ou deux cour- ce triangle équilatéral divise les 
bes et encore moins avec une s eu- 360 degrés du cercle en J parues, 
le Le premier polygone que l’on en 3 arcs de chacun 300 . J — 
puisse imaginer et réaliser est donc degrés. Retenons bien cela “PMr 
un triangle. C'est un minimum verrons bientôt quelle est îimpoi-
mais c’est aussi un symbole de la tance de cette exacte divisibilité,
plus haute importance, nous di- On sait que les 3 angles inteileurs
rons même d’une toute-puissance de tout triangle sont égaux au to-
incontestable. Il n’est pas besoin tal à 2 angles droits, soit 180 ,
de faire de l’arithmosophie pour mais ce qui nous intéresse surtout 
savoir l’importance que revêt le c’est de nous rappeler le nombre 
nombre 3 non. seulement dans les de degrés de chaque arc dont clia-
religions et les systèmes phyloso- que côté du polygone forme la
pbiques mais aussi dans les scion- corde. Ici c’est 120°, donc le tiers 
ces et dans les arts. N’avons-nous du cercle puisqu’il s’agit d’un trom­
pas la Trinité chrétienne, la Tri- gle. Passons maintenant a Ihar- 
mourti hindoue, le Triangle de la monique suivant, soit le son 4 dont 
Libre Pensée, les trois vertus théo- le polygone correspondant va être 
logales. les trois couleurs fonda- un carré. Comme nous avons pris 
mentales qui engendrent leurs comme exemple un UT pour le son 
trots complémentaires et toutes fondamental 1, le son 2 était donc
les nuances comme, on musique, les l’octave UT et le son 3 la quinte
trois fonctions tonales de toni- SOL de cette octave avec son trian-
que, de dominante et de sous do- gle comme polygone correspondant, 
minante constituent, étayées par Le son 4 que nous abordons main- 
leurs complémentaires relatives et tenant sera donc l’UT de la double 
parallèles les solides piliers de octave du son fondamental 1 et

)

i

Et nous découvrons maintenant 
l’harmonie 5 et son polygone cor­
respondant : le pentagone, le nom­
bre qui, en arithmosophie, est le 
symbole humain. Comme nous l'a­
vons vu dans la 1ère partie de cette 
étude, l’image du corps humain, 
les bras étendus latéralement en 
croix de façon a former un angle 
de 72° avec la tête, à droite et a 
gauche depuis le centre du corps, 
et les deux jambes écartées 6elon 
un même angle, est parfaitement 
circonscrite par les 5 cotés dun 
pentagone régulier tout comme le 
cercle circonscrit l’étoile à cinq 
branches ou l'astérie. Les anciens 
Grecs, nous dit Plutarque, hono­
raient avec raison le nombre 5 
formé avec le premier des nombres 
pairs (2) et le premier des nom­
bres impairs après l’unité (3) et 
de ce mélange ils avaient fait le 
nombre du « mariage ». Cette 
conception se justifie par les har­
moniques musicaux car 5, qui se 
trouve entre 4 et 6. nous donne la 
tierce majeure de l’accord parfait.
Or, si 4 est supposé être un UT, 5 
sera un MI et 6 un SOL. La tierce 
majeure UT-MI représente l’hom­
me et la tierce mineure MI-SOL 
sa compagne, le couple se trou­
vant uni dans un accord parfait et 
c’est un bonheur idéal qu’il faut

142857 soit 1 + 4 + 2 + 8 + 
285714 
428571 
571428 
714285 
857142

une touchante allocutionce par
de bienvenue. Soulignons l’impor­
tance d’une telle organisation, tâ­
che écrasante dans tous le-, détails 
que cela comporte, si l’on veut, com­
me cela s’est produit, que rien ne 
reste improvisé. Mme Blanche Le­
duc, pourtant, ne dispose que d’un 
nombre restreint de bonnes vo­
lontés pour l’aider. Elle nous lut un 
télégramme et une lettre émouvan­
te du Professeur Cari Orff retenu, 
hélas par la maladie, loin de cette 
manifestation.

142857 X 2 = 285714 
— X 3 = 428571
_ x 4 = 571428
— x 5 = 714285
— X 6 = 857142

On observera que la période com­
prend à l’exception des chiffres 3, 
6 et 9. tous les autres chiffres de 
la dizaine auxquels s’ajoute le 0 
placé avant la virgule. La somma­
tion des chiffres des 6 séries, hori­
zontalement et verticalement don­
ne le nombre 27, soit 9 par 
mation finale ;

Il faut mentionner la part prise 
dans cette organisation par l’émi­
nent musicien, compositeur, direc­
teur du Conservatoire de Dijon et 
délégué de la section Française de 
11 S. M. E. qu’est André Ameller, 
bien connu par les membres de 
la C. M. F. (qui j'espéra n’ont 
pas oublié son dernier article sur 
Albert Roussel?).

som-

(2 + 7 = 9)
(2 + 7 = ’9)
(2 + 7 = 9)
(2 + 7 = 9)
(2 + 7 = 9)
(2 + 7 = 9)

5 + 7 = 27
1 + 4 = 27

8 + 5 + 7 + 1=27
2 + 8 + 5 + 7 +
4 + 2 +
5+ 7 + 1+ 4 + 2 + 8 = 27
7 + 1+ 4 + 2 + 8 + 5 = 27
8 + 5 + 7 + 1+ 4 + 2 = 27 Mme Erszebeth Szonyi de Bu­

dapest nous paria de la Méthode 
Zoltan Kodaly. Dans un français 
très pur elle en exprima les bases, 
suscitant une envieuse réaction lors-

des miettes pour luire des pro-
raüfentnd“ïSÆîe Pavei d?s rante-cinqi de musique par Jour. 

ÆTTeufsont'
imposés". Il y a des professeurs des te jeune femme possède de ties îa- 
Conservatoires nationaux, nrunici- res qualités. C est une musicienne 

. , . naAlx aui ne sont pa<; moins ca- de tout premier plan nantie dune
combien l’enseignement musical of- P,, ’ ^mais pas plus favorisés. Il haute culture, d’une voix bien tim- 
ficiel en Fiance reste négligé d - P»™*» hidépe^daSts de choix qu'il brée, d’une oreille intégrale, dotée
sons inexistant. Saint-Saens écii- ne faut pas oublier. Tous font des d’une grâce exceptionnelle, expn- 
vait en son temps : miracles, guidés par une incroyable mant par le geste rigoureusement

« Notre Education musicale est bonne volonté et un espoir souvent précis aussi bien le rythme que la
superficielle; elle est donnée pen- d^cu par l’indifférence qui, pous- hauteur des sons par des ligures
dant un certain nombre d’annees à ce point, devient indécente de la main (plionomimie) qui font
par les conservatoires et elle est et coupable. Elle est d'autant penser au langage des sourds-muets
purement formelle, elle n’est pas p}US grave cette indifférence que le Les enfants présents étaient ceux 
répandue dans la Nation ; l'enfant moindre éphèbe aux longs che- du cours habituel au C. E. S. nu- 
ne respire pas lu. musique comme veux> braillant devant un micro, méro 1 de Meudcn-la-Forêt. Us ne 
il respire en quelque sorte le sen- captive un large public, portant le bénéficient pas de trois quarts d’heu 
liment littéraire et oratoire... etc. titre de «chanteur» ou de «com- re par jour, mais seulement de la 
Elle est restée un art de iuxe...y>. positeur» au même titre que les bonne vieille heure hebdomadaire...

Il faut avoir l’occasion de cotoyer vrais... 
les parents d’élèves, qui représen­
tent a priori une sélection, poiir 
se rendre compte de la notion 
qu’on peut avoir de la Musique !
Pour une écrasante majorité c’est 

aimable fond sonore qui ac­
compagne aussi bien les repas que 
les courses sur les routes, voire me­
me le séjour dans la salle de bains 
(O transistor !...)

D’un temps déjà lointain j’ai sou­
venance du « Cours de soif ege » a 
l’école, j’ai gardé l'image attendrie 
de mes infortunés camarades em­
barrassés de leurs mains battant 
des temps maladroits pour «gui­
der » un chant triste et faux. Le 
mot « Solfège » fait frémir i Et cer­
tain Ministre proclamait un jour 
«Je ne connais pas chose plus en­
nuyeuse que le solfège ! « C’est tout 
un programme !.. (officiel).

On admet fort bien l’étude de 
la grammaire et l’on trouve tout 
naturel de savoir lire pour dire 
un poème ou jouer une pièce de 
théâtre, mais il faudrait que la 
musique jaillisse de notre être sans 
être lue.

= 27 27 27 27 27 27

I.S.M.E.
(Suite de la 1ère page)

A la base de cette méthode fi­
gurent des chants populaires qui 
créent d’abord le contact avec la 
musique et qui deviennent ensuite 
le domaine dans lequel on puise 
les éléments d’intonation et de 
rythme. La phonomimie aide beau­
coup pour fixer la notion de hau­
teur des notes, de même que les 
battements de mains favorisent la 
compréhension du rythme.

Que les professeurs étrangers à 
cela fassent l’essai ! Une autre ini­
tiative employée dans cette métho­
de est la «solmisation» qui favo­
rise et rend toute naturelle la trans­
position. Citons aussi le travail 
rythmique et d’audition, intérieure. 
Jacqueline ^Mèra -Raverlat fait 
usage des flûtes à bec (que de 
cadeaux utiles à faire aux enfants! >. 
A propos de ces flûtes je conti­
nue à regretter depuis 1946 (épo­
que qui marque le début d: :11a 
contribution au renouveau de cet 
instrument en France) que l'on 
trouve encore dans le commerce 
et surtout que l’on achète « Ces

Les séances que nous avons sui­
vies nous ont fait vivre dans une 
autre sphère! Nous étions nombreux 
par rapport à une salle devenue 
trop exigüe et chaude, tant par la 
température que par ^enthousiasme 
des assistants en communion avec 
ceux qui étaient venus montrer 
combien il faut s’unir et réagir 
contre ce que je viens d’exposer.

Devons-nous continuer à ensei­
gner la musique traditionnellement 
c’est-à-dire en partant des signes 
qui deviennent des sons mesurés 
ou au contraire montrer à l’en­
fant qu’il porte la musique en lui, 
qu’il l’exprime par sa voix, ses ges­
tes ©t qu’il peut faire résonner des 
instruments simples ? Ceux-ci l’in­
téressent grâce à sa vitalité, voire 
à sa turbulence qui l’incite à se 
dépenser physiquement dans un dé­
sordre de rythmes qu’il nous ap­
partient de discipliner.

un

Voilà ce que nous ont démontré 
les éminentes personnalités venues 
pour nous confirmer que, dans le morceaux de bois propres à faire
premier cas, nous obtiendrons des du feu » sur lesquels j’ai tant écrit...
résultats limités aux enfants na- Que les professeurs y songent, 011
turellement prédisposés et que nous trouve d’excellentes flûtes à bec
éliminerons une quantité de sujets dont le prix n’est pas plus élevé
fermés à cet enseignement. Ceux-là que ces tubes à fausser l'oreille,
le subiront passivement et seront Avec une flûte très Juste on peut
à jamais perdus. Ils se souviendront jouer faux, limitons les dégâts...
toujours des piqûres occasionnées L'audition de Jacqueline Ribicre-
par quelques croches mal placées Raverlat se terminait par la pré­
dans les temps ou du vertige res- paration à l'audition de il est
senti devant la tierce mineure qui bel et bon de Passereau, c était
sonne au piano comme la seconde un travail à peine ébaudlie et ne us
augmentée, mais n’est pas de mê- avons pu constater avec queue

d'au- aisance les enfants entraient dans 
me polyphonie assez redoutable 
à ce degré. Suivaient les dlscus-

a car la 
faisaient

Puisque ces conceptions sont tel­
les, que peut-on faire devant l’en­
fant qui devient maître lorsqu’il 
reste fermé à toute tentative d’ex­
hortation et ne trouve en son foyer 
aucun . .
qui. traditionnellement considèrent 
notre art comme «le plus cher des 
bruits» mais n'en font pas une 
nécessité ?

Devant cette inertie, 
s’emploie à réagir. C’est une mi­
norité composée de musiciens très 
cultivés, éminents pédagogues que 
sont 1 es professeurs de l’Etat, de 
la ville de Paris. Ils sont soumis 
à de.s emplois du temps ridicules 
dans lesquels on ne leur laisse que

encouragement par ceux

une élite
me n a t u r c... Et tan 
très abstractions l

Mais alors ?
Alors le vendredi 9 MAI, Mme 

Blanche Leduc, présidente de la 
section Française ouvrait la scan­

sions sur lesquelles je p 
plupart étaient inutiles 1 
perdre du temps. Toutefois je tains 
à citer cet homme qui s’écria «Vous
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mettez surtout en évidence votre 
personnalité » Quel bel éloge à cette 
courageuse protagoniste l Si le pro­
fesseur n'a pas de personnalité s’il 
ne nossède pas le magnétisme qui 
transmet son anwnr il vaut mieux 
qu'il s'inscrive dans un autre em­
ploi ! Enfin Jacqueline Ribière - 
Raverlat répondit à des questions 
intéressantes. Nous avons aussi ap­
pris qu’elle est seule en France à 
enseigner ces principes. Souhaitons 
que son mérite soit encouragé et 
souhaitons que son ouvrage sur la 
Méthode Kodaly (paru aux édi­
tions Leduc 175 rue Saint-Honoré) 
soit largement diffusé chez ceux qui 
désirent prêcher, comme elle, la 
bonne parole.

Je n‘ai pas pu malheureusement 
assister à la seconde séance prési­
dée par le professeur Egon Kraus. 
D’après ce que j’ai pu savoir il 
y avait de riches enseignements 
à recevoir sur la formation des 
voix et sur la délicate question de 
la mue, sujets traités avec l’appui 
des bandes sonores par les pro­
fesseurs Paul Nitsche et Berg Glad 
bach venus d'Allemagne.

Le professeur Margot Schneider 
de Berlin-Ouest traita la Métho­
de ORFF dans une école élémen­
taire.

Parlons maintenant des deux con­
certs. Bien différents l’un de l’au­
tre, ils avaient un point commun : 
l'extraordinaire tenue musicale.

Le concert du Knabenchor de 
Hanovre dirigé avec une foi inten­
se par le professeur Heinz Hennig 
fut donné dans la grande salle de 
l'Unesco, pleine à craquer. Ce fut 
une démonstration éclatante du 
concept ORFF et de ses applica­
tions.

La musique à ceci de particu­
lier qu’elle est indescriptible. Quand 
j’userais de tous les suparlatifs. je 
n’arriverais pas à donner une idée 
de ce qui nous fut offert. En sor­
tant de ce studio, nous nous re­
gardions et notre émotion ne trou­
vait qu’un mot banal : « Formida­
ble ».

Je dois me borner humblement 
à donner une idée de ce que nous 
avons entendu et vu. La discipline 
est absolue mais souriante, sans 
contraintes. Chaque enfant réalise 
son emploi avec enthousiasme, ai­
sance et grâce. Dès l’arrivée du 
chef, nous fûmes impressionnés par 
le mouvement d’ensemble pour s’as­
seoir en un seul temps et non « en 
jeu de quilles qui s’écroule » (à la 
française).

Au premier rang figure un im­
portant « quatuor à flûtes » (comme 
dit l’aimable présentateur à la voix 
grave et musicale). Ce sont des 
flûtes à beo : une douzaine de « So­
prano » huit « alto », huit « ténor », 
trois « basse » deux « contrebasse ». 
Connaissant bien cette question, je 
dois avouer que je n’ai Jamais en­
tendu une justesse aussi parfaite 
(difficile à obtenir !) Derrière se 
trouvait toute la série, largement 
représentée, des instruments em­
ployés par Cari Orff. puis trois 
contrebasses â cordes et un clave­
cin.

les que cette «Fugue» de Bach 
ou le «Bransle double» de Prae- 
torius ou encore cette «Sonate» 
en ré mineur de J. B. Lœillet in­
terprétée par deux garçons d’une 
douzaine d’années avec un style par­
fait et une science consommée de 
l’ornementation si souvent arbi­
traire ou négligée. Plusieurs in­
terventions des battements de mains 
et de pieds avec ou sans instru­
ments nous ont montré combien 
nous étions pâles au séminaire à 
côté de ces petits virtuoses !...

Aux instrumentistes et chanteurs 
s’ajoutent de très jeunes danseurs 
et mimes accomplis dont les in­
terventions raffinées- et spirituelles 
suscitèrent les ovations du public. 
Nous avons particulièrement aimé 
le « Cirque miniature » inventé 
par les enfants avec la complicité 
musicale de Jos Wuytack auteur 
de plusieurs adaptations tandis que 
d’autres étaient signées Cari Orff.

Plusieurs bis furent imposés par 
l’auditoire, puis toute la troupe des 
acteurs vint saluer avec ses : îi- 
tiateurs. Pour mettre un terme à 
cette soirée de haute tenue artis­
tique, une petite fille vint avec une 
lanterne, bailla longuement, étei­
gnit la bougie et tira sur un bon­
net de coton à rallonge... C’était 
«déjà» fini! Et pourtant ces jeu­
nes artistes nous avaient tenus en 
haleine près de trois heures, sans 
la moindre hésitation, sans lu moin­
dre fausse-note ou faute de goût. 
Je regardais avec ravissement les 
mouvements des boules de feutre 
ou de bois dessinant sur les per­
cussions les rythmes impeccables.

Souhaitons que nous puissions un 
jour applaudir cet ensemble dans 
un cadre largement ouvert au pu­
blic tel que Pleyel ou Chaillot et que

chacun vienne, en goûtant un «me­
nu» musical de choix, puiser de 
salutaires leçons !

Ensuite, musiciens mts frères, 
concluez mais surtout n’oubliez p..s 
que, dans chacune des méthodes 
dont je viens de vous parler, si 
vous n’acceptez pas l’absolu, il y 
a des enseignements à méditer. Si 
vous ne prenez pas à la lettre les 
messages apportés en ces journées 
mémorables, si vous n’en prenez 
que les principes à votre conve­
nance, vous aurez fait un pas en 
avant dans votre enseignement mu­
sical et vous en constaterez bien 
vite les bienfaits. Enfin vous pen­
serez sans doute qu’il y a en plus 
de la méthode, la façon de la trans­
mettre, comme ceux qui ont fait 
l’objet de cet article et qui sont 
animés par les hautes vertus que 
nous devons posséder : la Foi. l’Es­
pérance et l'Amour.

Ce qui frappe surtout dans ce 
groupe de 85 jeunes garçons, c’est 
la technique vocale. On sent que le 
chant dans l’enseignement n’est cer­
tes pas négligé et la sûreté des at­
taques comme la justesse sont <im 
plement démontrées dans les pièces 
du volume V de l'Orff-Schulwerk, 
en particulier dans les pièces latines 
influencées du grégorien, dont les 
vocalises furent parfaitement exé 
cutées. Les scènes du Faust de 
Goethe avec les interventions par 
strophes à la manière du chœur 
antique ont démontré un travail 
de précision rythmique en profon­
deur. Enfin, la « Carmina Burana » 
de Cari Orff, qui composa la se­
conde partie de ce concert, nous 
a révélé d’excellents solistes : Ma­
rianne Kohler, soprano, Ulf Ken- 
klies, ténor, Bernd Weikl baryton. 
L’œuvre a été exécutée avec deux 
pianos tenus par Karl Bergemann 
et Christia-Maria Hartmann et la

Pierre PAUBON.

CARNET DU MOIS
Le même sujet fut développé, en 

ce qui concerne la Tschécoslova- .
qu-le. par le professeur Jan Hanus. percussion, Albert Schober, qui joue 

La troisième était présidée par un rôle conséquent. Tous ces mu- 
André Ameller, sobre de mots qui siciens furent unis dans un succès

mérité par les vifs applaudisse­
ments de l’auditoire.

Au moment de mettre 
sous presse, nous apprenons 
le décès de Mme PETIOT, 
épouse de notre Collabora­
teur et Ami. En cette dou­
loureuse circonstance, nous 
assurons M. PETIOT de tou­
te notre sympathie affec­
tueuse.

:Suivant les besoins, certains élè­
ves intervenaient avec la flûte tra- 
versière moderne, la flûte à bec 
sopranino et même avec un trio 
de comornes. Enfin, à droite uci 
ensemble vocal aux voix pures dont 
on percevait toutes les paroles. Nous 
avons assisté â une grandiose dé­
monstration de la méthode ORFF, 
c’est un fait mais je dois signaler 
que c'était aussi une démonstra­
tion de très belle musique, de mu­
sique qui peut-être « grande » quand 
elle traduit un simple chant po­
pulaire !

Je ne détaillerai pas les vingt- 
cinq pièces du programme... Celui- 
ci était composé de manière â prou­
ver que des enfants ainsi formés, 
ainsi amenés à aimer la musique 
peuvent aussi bien jouer les œu­
vres écrites pour cette discipline 
que celles des grands maîtres t?l-

:portent et apportent des éléments 
toujours clairs et constructifs.

■

Toute différente était la seconde 
soirée donnée au Studio 105 de 
l’O. R. T. F. devenu trop exigu 
pour le nombreux public qui s’y 
pressait afin de voir et entendre 
les enfants de 8 à 16 ans qui com­
posent « Cos Dorado » de Bruges. 
Ce sont les élèves d’un lycée, lis 
sont une centaine et ne font qu’un 
sous la douce mais ferme auto­
rité de leur éminent chef, le maître 
Paul HANOULLE. Retenez, je vous 
prie ce nom et celui de l'ensem­
ble mené par un magicien aux 
gestes très sobres mais qui aboutis­
sent, dans les moindres détails, à 
une perfection « qui est de ce 
monde ».

C’est alors qu’apparut un homme 
que nous ne pourrons pas non plus 
oublier : le professeur Jos Wuytack 
de Belgique qui nous parla, avec 
beaucoup de pertinence et beau­
coup d’esprit de la Méthode ORFF. 
Suivit une démonstration semblable 
à celle de la veille. Elle eut lieu 
avec des enfants du lycée Marseil- 
ieveyre dirigés par Mme Christine 
Prost disciple de Jos Wuytack. Avec 
des moyens différents de ceux de 
sa collègue applaudi? la veille, Mme 
Prost obtint aussi de bons résul­
tats. Bien que fatigués par un long 
voyage et par la chaleur ambian­
te, les enfants visiblement conquis 
par .la musique réussirent tant vo- 
calement qu’instrumentalemont des 
exercices probants auxquels ils pren­
nent p.art avec joie et parfaite réus­
site

!

PETITES ANNONCES
Payables d’avance à raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

signes Oc* intervalles + T.V.A.
OFFRES D’EMPLOIS

■ L'Harmonie Municipale de ST* 
FLORENTIN, recherche musicien, 
clarinettes, saxos, trombone, basses, 
un emploi dans le bâtiment, l’in­
dustrie et l'administration sera ré­
servé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville.

£3 Région Est (88) Harmonie re­
cherche bon musicien capable 
d’assurer instruction solfè-r à l’E­
cole de Musique. Possibilité tra­
vail et logement. Ville 4.000 ha­
bitants. industrie du bois. Ecr. 
M. Jean SOMMIER, 37, rue des 
Anioux à LIFFOL-LE-GRAND.EDSEIUIT MHPuis Jos Wutack entreprit un 

exercice collectif avec les partici­
pants. Tempérament communica­
tif, homme sympathique et ferme 
dans ses convictions, il sait les 
imposer et surtout les faire valoir. 
«Au commencement était le ryth-’ 
me » dit-il et voici que commencè­
rent les dialogues rythmiques en 
imitations, en canons, avec l’em­
ploi des claquements de doigts, bat­
tements de mains, battements de 
mains sur les genoux, battements 
de pieds (figuration des quatre voix 
soprano, alto, ténor, basse).

Plusieurs participants montés sur 
5e podium avaient pris possession 
des xylophones, métallophones, ca­
rillons etc. et toutes les percussions, 
maintenant bien connues employées 
dans la Méthode ORFF. Sponta­
nément Jos Wuytack improvisa un 
concert avec les rythmes naturels 
précités, l’apport des instruments 
et sa participation à la flûte â bec 
soprano. Alors le contradicteur de 
ia veille répéta son leitmotiv tan­
dis que le président Ameller lui 
rappelait que les discussions n’é­
taient pas prévues et que le puis­
sant Jos Wuytack le remerciait 
spirituellement d'une improvisation 
flûte et percussions. Bien sûr que 
cet homme possède une personna­
lité impressionnante ! Heureuse­
ment pour la méthode et pour la 
Al'. -’ioue !

O BUZANCAIS (Indre) Usine re­
cherche personnel M.O. 052. OP1.

serruriers, soudeurs, ajus­
teurs, menuisiers et machiniste 
6Ur bois, libérés du service mili­
taire, possibilité de logement ré­
servé â musicien d'Harmonie. Ecr. 
Chef de Musique - BUZANCAIS.

OP2

□ URGENT. — Trompettiste 
demandé d’urgence, pouvant 
donner leçons en situation 
d’appoint. Emploi principal 
à déterminer en fonction 
des aptitudes du candidat 
et des possibilités locales. 
Ecr. au journal sous nu­
méro 720 qui transmettra.

NOUVELLES METHODES

Flûtes à bec, percussion, etc. @ Harmonie Municipale o'AN- 
GOULEME recherche musicien 
pouvant assurer une excellente 
partie de basse. Si moins de 32 
ans pourrait être titularisé à la 
Ville. Adresser demande à M. R. 
COITEUX. Directeur. 21. rue Mar­
cel-Pointeau (16) ANGOULEME.

GAERTNER - Trois Noëls anciens pour instruments à 
percussion et flûte à bec ad lib 5,00 F

a Recherchais musiciens dans 
tous les pupitres et proposons em­
plois dans diverses branches. Ecr. 
au journal avec précisions sur 
emplois demandés sous n° 721.

LEVALLOIS, LE TOUZE, LIGISTIN - Les cahiers de l’or­
chestre, flûte à bec et percussion avec chant
Vol. I et II - Chansons françaises, chaque 
Vol. Il et III - Chansons d'Europe, chaque .. 7,20 F

□ Emploi municipal commis de 
bureau (secrétaire - aide - compta­
ble) réservé à bon TAMBOUR-MA­
JOR pouvant tenir également pla­
ce de percussionniste à l'Harmonie. 
Ecr. M. le Direct. Harmonie Mu­
nicipale 18, rue Vaugelas, ANNE­
CY - 74.

7,20 F
□ SI vous êtes libre à par­
tir de septembre 1969. La 
Société d’édition et de dif­
fusion pédagogique « Con­
naissance de la Musique » 
recherche représentants (tes) 
exclusifs. Ventes : matériel 
pédagogique audio - visuel 
(Musique, art, histoire, géo­
graphie, etc.). Diffusion 
sans aucune concurrence. 
Clientèle ; personnel ensei­
gnant et clientèle particu­
lière sur fiches. Commis- 
siojis : 20 % + statut V.R.P. 
Gain possible (mensuel) 4 
à 5.000 F. Secteur : celui du 
département de votre domi­
cile. Envoyer C.V. et photo 
à S.E.D.P., B.P. 17, (59) -
Rosendael

M1AILLE - Divertissements autour de chants populaires 
pour voix et instruments : flûtes à bec, carillon, 
xylophone, guitare, percussions

OCCASIONS
Q A V. trombone à coulisse COUR­
TOIS « LAKOR » grosse perce, ex­
cellent état, étui luxe. Prix 600 F. 
Ecr. M. BARTHALOZ Guy, 2 bis, 
chemin de Ramatucl, Avignon 
(Vaucluse)

;
9,20 F:

Ed. et A. PENDLETON - Reflets folkloriques pour chant, 
percussion et flûte à bec.
2 Cahiers, chaque

j

11,20 F □ A V. 30 tenues bleu marine, ben 
état, prix intéressant. Ecr. M. MU- 
GNIER, batlerie-fanr'\ e, 01 - GEX.

L’après-midi Jos Wuytack conti­
nua sa démonstration avec le même 
entrain après une introduction du 
maître Daniel Lesur qui constata 
combien il aurait oulu « Naître 
plus tard pour profiter d'un tel 
enseignement ».

S eus la direction de Mme Meslot, 
un groupe du Conservatoire de Bel­
fort devait continuer à convaincre 
l'auditoire ainsi que le groupe du 
Conservatoire de Mulhouse animé 
par Mlle M. T. Gaertner.

PROST - Personances, 8 chants harmonisés pour voix 
et instruments, partition
Notice explicative ....

□ Achèterais cor d'harmonie mi et 
fa occasion, bco état juste garanti. 
M. GIRARDOT. Beilevilic-sur-Saô- 
ne (Rhône).

6,00 F
6,00 F

□ Ville dEpinal recherche pour la
rentrée de septembre un professeur q a V. trompettes SELMER (ver- 
de musique à temps complet (in- nies) garanti état neuf, absolument 
dices 235-430) l’emploi comprenant impeccables. Une en Ré et Ut. et
les faictions de trombone solo à Une en Si b aigue 3 pistons. Ecr.
l’Harmonie municipale. Professeur journal sous n° 723. 
à l’école de musique. Cours d'édu­
cation musicale dans les écoles pri­
maires. Les candidatures avec cur­
riculum vitæ sont à faire parvenir 
au directeur de l’Harmonie muni­
cipale : mairie d’Epinal (Vosges).

WIDIEZ - Méthode facile et progressive 
de pipeau ...................................... 5,90 F

WUYTACK - Boléro, orchestration basée sur des instru­
ments à percussion .........................
Colorés, 6 pièces pour instruments 
à percussion ....................................

Je dois signaler qu^, pour la Mé­
thode Cari Orff, il existe une pu­
blication, en version française adap­
té? par Jos Wuytack et Aline Pen- 
dleton-Pelliot dont Schott est l'é­
diteur (pour Pi ris 69 Faubourg 
Saint-Martin)

La dernière seance (Il mal) était 
consacrée à une discussion générale 
sur le thème «Les principes fon­
damentaux d’une formation élé­
mentaire, étude comparative des 
différentes méthodes ». Les débats 
étaient dirigés par André Ameller, 
tandis que Mlle Andrée Leva Mois, 
professeur d'éducation Musicale de 
l’Université, dont on connait la 
haute valeur, faisait le résumé et 
îa synthèse du Séminaire et que le 
professeur Egon Kraus en présentait 
les conclusions.

□ Achète d’occasion : clairons, 
tambours, cors de chasse. Ecr. à 
M. BARRAUD, Président LYRE. 
(01) S AINT-DIDIER-SU R-CH ALA- 
RONNE.

6,00 F

P Usine Val-de-Saône environs Di­
jon, offre poste électricien d'entre­
tien ou contremaître à candidat 
susceptible diriger fanfare locale. 
Conditions à débattre. Logement 
assuré. Réponse an journal qui 
transmettra, sous le n° 722.
□ Commune de S assena (je (Isère) : 
recherche professeur de musique 
pour enseigner dans les écoles pri­
maires. Emploi réservé à excellent 
trombone â coulisse pouvant éven­
tuellement pratiquer et enseigner 
la basse. Adr. candidatures à M. 
le maire avant le 15 août. Possibi­
lité logement à titre onéreux.

6,00 F
□ Vends soubassophone COUES- 
NON si b, état neuf, peu servi. Prix 
3.800 F. Ecr. au journal suias n° 724.Disque 33 tours, 17 cm, enregistrement de Boléro 

et Colorés 11,10 F
□ Ré g. Normande ou limitrophe, 
échang. contre basse cuivre sib 
« COUESNON MONOPOLE Con­
servatoire ; grosse perce, très bon 
état, sonorité parfaite, contre voi­
ture 403 PEUGEOT, 7 CV. bon état 
mécanique et de propreté, année 
1963. Maxim. 50.000 kms ou SIMCA 
Ariane. 7 CV, même année, même 
état. Ecr. au tournai sous n° 725 
qui transmettra.

Éditions ALPHONSE JLEPUG
175, rue Saint-Honoré, PARIS - 1er
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AOUT-SEPTEMBRE 1969CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

.

i.Manifestations 1969
LOCALITES ET DEPARTEMENTS S'ADRESSERGENRE

CONGRES
M. J. C. 9 h. 30 : Congres technique fédéral du Sud-Est. 
Assemblée générale des S’oclôtês de la Savoie.
Assemblée générale do l'Ardéche.
Assemblée générale de l’Union des Sociétés musicales du 

du Rhône à Lyon.
Congrès d’été de la C.MJ?. et concours International.

28 septembre LYON (Rhône)
6 octobre 1969 SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE

(Savoie)
12 octobre 1969 
8 novembre 1969 département

1970 TARBES (Hautes-PyrênéesX

CONCOURS
1970 TARBES (Hautes-Pyrénées)- 

SELESTAT (Bas-Rhin)
Concours International.
Concours national et International de chant choral. M. Marcel Laugner 2, avenue de la Liberté. (67) 

Sélestat. président de la Chorale Harmonie or­
ganisatrice du concours de l’Association.

1970

FESTIVALS
15 août 1969 ILE-DE-RE - LA NOUE-SAINTE- 

MARIE (Charente-Maritime) 
CHATELGUYON (Puy-de-Dôme)

Festival annuel réservé aux Sociétés de l’Ile.
Festival national des Anciens de la Musique nationale des C.J.F de Chfttelguyon.

S0 et 81 août 1969 M. Salle 6. avenuo Mandnllaz, Annecy (Haute- 
Savoie).

■ Harmonie Municipale d’AN- 
GOULEME recherche un saxo-ba­
ryton, bon état, facture moderne, 
argenté ou nickelé. Prix abordable. 
Ecr. M. R. COITEUX, Directeur, 
21, rue Marcel-Pointeau (16) AN- 
G O ULEME.

DIVERS Un peu plus tard, dans la soirée, 
arriva la « Garde de Menton » qui 
donna à son tour, sous la tente, 
un concert très apprécié.

Le lundi 12 mal, des concours de 
boules continuèrent ces festivités. 
Le soir, à 21 h., le bal reprit avec 
la participation des majorettes de 
Cannes qui, accompagnées par la 
Fanfare de l’U.S. Croisette, nous fi­
rent assister à une exhibition non 
moins talentueuse et non moins gra­
cieuse que celle de la veille.

Mercredi 14 mal, à 19 h. 30, apé­
ritif d’honneur et concert par l'Echo 
de la Chaumière. A 20 h., deuxième 
concert donné par l’Espérance de 
Cannes avec ses Majorettes et la 
Joyeuse Union de la Bocca.

Le bal termina cette soirée.
On dansera encore jeudi 15 et 

vendredi 16, en matinée et en soi­
rée. mais ce sera cette fois la clô­
ture.

Nous félicitons et remercions vive­
ment tous les dirigeants de toutes 
les sociétés qtti ont bien voulu re­
hausser de leur présence les diverses 
manifestations organisées à l’occa­
sion de ce XVéme anniversaire de 
notre « Echo de la Chaumière ».

Nous félicitons et remercions en 
particulier tous ceux qui ont con­
tribué à la réussite de cette fête 
et qui. durant toute l’année, savent 
animer et encourager de tout leur 
cœur cette belle société niçoise ; 
nous citerons entre autres : le pré­
sident et directeur de l’Echo de la 
Chaumière, Charles Scotto ; le vice- 
président, Bernard Lanzoni : le se­
crétaire, Louis Cardone ; le tréso­
rier général, Humbert Scotto et le 
trésorier adjoint, Antoine Krier, les 
membres du bureau, MM. Jacques 
Hyolle, Trlpolinl, Laugery, Dcmana, 
Masscglia, Tripodl. Compan. Gro- 
pelll, M. et Mmes José Arnulf, Hum­
bert Olcèse, Fraquelli, Mmes Lan­
zoni, Granato. Laugery.

Mézléres et conseiller général, quo 
les gros nuages gris se dispersèrent de soleil.
pour laisser filtrer quelaues rayons 

Remise du fanion à l’Union Mu­
sicale Nouzonnalse

l- G. Guérauflt; - ■ Confiez vos travaux har­
monisation, orchestration, a 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits. F. - P. 
LOUP, ROQUEFORT-LES - 
PINS (Alpes-Maritimes).

(Mnlson (ondée en 1892 >
119. rue Saint-Denis - PARIS-lcr 

Tel. CEN 47.33
Le matin, neuf sociétés étalent 

seulement présentes, les autres n’ar­
rivèrent que l’après-midi. Le ras­
semblement eut lieu à 9 h. 15 place 
de l’Hôtel de ville. En présence de 
M. Stevenln. maire, M Dauchy, 
président de la Fédération Musicale 
des Ardennes reçut des mains du 
président Poirot, des « Enfants d'Y- 
vols » de Carlgnan le fanion fédé­
ral dont il avait la garde depuis 
l’an dernier. M. Dauchy confia aus­
sitôt le glorieux emblème à M. Ta- 
bary, président de l’Union Musicale 
Nouzonnaise, organisatrice de ce 
Congrès.

Après quoi, un défilé s’organisa 
et parcourut les principales artères 
de la Cité. Seule, l’Union Musicale 
Nouzonnalse participa à la cérémo­
nie au monument aux morts.

Cérémonie au Monument aux 
morts

En présence des présidents ou 
représentants des différentes socié­
tés MM. Stevenln, maire de Nouzon- 
vll'le et Dauchy président de la F. 
M. A. déposèrent chacun une gerbe. 
Une minute de silence fut observée 
pendant que retentissaient les son­
neries réglementaires et la Marseil­
laise. Aussitôt après. l’U. N. M. re­
gagnait la Place de l’hôtel de ville, 
où elle devait être rejointe par les 
autres sociétés, tandis que les con­
gressistes entraient dans la salle 
des fêtes pour le congrès. Tandis 
que l’on discutait de choses sérieu­
ses, les sociétés musicales se ren­
daient dans les divers quartiers pour 
donner des concerts que le mauvais 
temps contraria malheureusement.

Le congrès
A la tribune de la magnifique 

salle des fêtes, unique dans le Dé­
partement. avaient pris place au­
tour de M. Dauchy, président de la 
F. M. A., MM. Stevenln. maire et 
Maillard, adjoint, Thomé, Renard, 
Demay, vice-présidents, Goffctte, se­
crétaire général ; Chartogne. tréso­
rier ; Houssmann. Plhet. Pegeot, ad­
ministrateurs ; Gazengel, responsa­
ble des récompenses : Du tertre, com­
missaire aux comptes ; Tabary, pré­
sident de l’U. M. N. ; Nénon, pré­
sident de 1*U.C.IA. ; André Guy, re­
présentant la Chambre Syndicale 
des Industriels etc...

Ce fut M. Stévenln, maire de Nou- 
zonvllle qui ouvrit ce 50ème Con­
grès de la F.M.A. en saluant M. Dau­
chy et les membres du bureau ainsi

TOUS LES 

INSIGNES
COUPES

MEDAILLES
BRELOQUES
DRAPEAUX

AVIS DE CONCOURS
■ VILLE DE DOLE. CONSERVA­
TOIRE de MUSIQUE. Ecole agréée. 
Un concours est ouvert pour le re­
crutement de 2 profeseurs, emplois 
permanents. Trompette, Cornet- 
solfège, Violon-solfège. Les épreu­
ves auront lieu à DOLE, le lundi 
15 septembre. Les inscriptions se­
ront enregistrées jusqu’au 8 sep­
tembre. Les candidats retenus en­
treront en fonction au plus tard 
le 1er octobre. Pour tous rensei­
gnements, écr. à M. le Directeur 
du Conservatoire, 9, av. Aristide- 
Briand. 39 - DOLE. Tél. 077.

fil VILLE DE BELFORT (Terri­
toire) ouvre un concours pour la 
nomination de 2 Profeseurs d’Edu- 
cation Musicale aux Ecoles Com­
munales. Réf. Postes réservés à ins­
trumentistes pratiquant cor d’Har- 
monie ou percussion, ou contre­
basse à cordes. Emplois à temps 
complet. Renseignements à la Mai­
rie de BELFORT. Inscriptions 
avant le 31 AOUT.

•-

Tarif franco

G Ecole municipale musique d’Alès 
(Gard). Prochain concours recru­
tement sur épreuves. Deux postes: 
flûte et solfège, guitare classique 
et solfège. Ecr. à M. le directeur 
de l’Ecole municipale musique.

G 08 - Charleville-Mézières recrute 
• par concours, le 5 octobre 1969, 

un directeur de l’Harmonie et de 
l’Ecole de musique. Age limite : 
40 ans. Société 100 exécutants, su­
périeure B, 300 élèves. Sélection 
préalable sur titres. Data limite 
d'inscription : le 15 septembre. 
Correspondance adressée à : M. le 
maire, 08 - Charleville-Mézières.

que tous lc-s musiciens.
« Heureux <ie vous acciieilli.r dit- 

il, dans cette salle inaugurée voi­
ci deux ans. J'espère que vos tra­
vaux seront fructueux ».

M Dauchy remercia à son tour M.
Stévenln de ses souhaits de bien­
venue. la Municipalité, de même 
les organisateurs de ce Güèin • • 
grès et donna l’orrive du .ion:

Rapport du secrétaire général.
M. Goffette procéda d'abord \ 

l’appel des sociétés : 28 sur 88 
pondirent présentes. Après quoi, il 
donna un compte-rendu du 49éme . -
congrès de Carlgnan. Il rend:-, corn- 
pte ensuite de l’assemblée générale 
d'étude qui se tint le 23 février 

•dernier et où 24 sociétés étaient 
présentes. Divers vœux furent étu­
diés. M. Goffctte donna ensuite le 
rapport moral, il souligna l’activité 
de la Fédération, parla du congrès 
de Paris, des concours et examens 
de la F.M.A. En concluant 11 fit 
appel « au bon sens et à la dis­
cipline des sociétés, pour qu’elles 
s’en tiennent à l’avenir à ne pré­
senter aux examens que les élèves 
Inscrits d’avance. Le secrétaire gé­
néral conclut en disant « C'est le 
dernier compte-rendu que Je vous 
présenta, Je remercie M. Dauchy, 
l’harmonie de Charleville-Mézières 
et les membres du comité pour 
l’aide et les encouragements qu’ils 
m’ont apportés pendant les 12 ans 
de fonction Connaissant le dynarais-

VIENT DE PARAITRE que
:oil-

Aux Editions Delachaux et Nics- 
tlé. 32, rue de Grenelle. Paris-7e : 
De David à Jonas d’Edmond Pi- 
doux.

Aux Editions Pro Musica 2500 
Bicnne - Suisse, 29. rue Neuve : 
Le Jazz et l'Oreille Musicale d'Ed­
gar Willems
cale nouvelle d'Edgar Willems.

ro-

L’éducation musi-

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES ARDENNES
Les articles dé cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.
base et projetée à une dizaine de 
mètres.

A la suite du choc, la voiture 
effectua une demi-rotation et alla 
terminer sa trajectoire contre un 
pylône publicitaire, qui enfonça son 
côté gauche.

L’un des passagers, M. Georges 
Noël, 73 ans, secrétaire de l'Har­
monie municipale de Saint-Quentin 
demeurant 3. place des Enfants-de- 
Chœur. à Saint-Quentin, fut griève­
ment blessé, tandis que M. François 
Ivettercr et son fils Francis. 22 ans, 
militaire au 504ème C. R. N. M. 
de Sedan, étalent plus légèrement 
atteints.

Des automobilistes de passage pré­
vinrent le docteur Lemoire. de 
Nouvlon, qui fit diriger les blessés 
sur l’hôpital de Saint-Quentin.

Malheureusement M. Georges Noël 
expira dès son arrivée.

La Confédération Musicale de 
France et la Fédération Musicale de 
l’Aisne expriment leurs condoléances 
émues à toute la famille du très 
regretté M. Noël.

Elles souhaitent un prompt ré­
tablissement à MM. Kctterer pè­
re et fils.

ARDENNES
50ème Congrès de la Fédération 

musicale des Ardennes, à Nou- 
zonville
Le froid et la pluie ont présidé, 

le matin surtout, les cérémonies, 
organisées à Nouzonvllle. à l’occa­
sion du 50ème Congrès de la Fé­
dération Musicale des Ardennes. Co 
ne fut qu'à J'arrivée de M. André 
Lebon, député maire de Cha rie ville-

AISNE
Le dangereux virage de Leschelles 

fait 7 victimes en 2 accidents. 
M. NOËL, secrétaire de l’Harmo­
nie municipale de Saint-Quentin, 
y a trouvé la mort. Six blessés, 
tous Saint-Quentinois.
Dans la nuit de mercredi à jeu­

di, vers 23 h. 15, M. François 
Kctterer, président de l’Harmonie 
municipale de Saint-Quentin, ve­
nant de la direction de la Capelle 
par la R. N. 30, regagnait, au vo­
lant de sa voiture, son domicile, 
9, rue des Boutoirs à Saint-Quentin 
Sans doute surpris par le virage 
prononcé de la chaussée, au lieu dit 
c La rue Herpenne », près de Les- 
chcllc il essaya de redresser la di- 

tion, mais le véhicule fonça vers 
la station d’essence de M. Rousseau, 
dont une pompe fut sectionnée à la

me des organisateurs de ce congrès. 
Je suis d'avance persuadé de son 
succès.

Rapport du trésorier.
M. Chartogne, tréosier. rendit 

compte à son tour, de la situation 
financière de la Fédération. Les re­
cettes et les dépenses s'équilibrent, 
comme l’an dernier. Cela est dû à 
la généreuse subvention du Conseil 
Général qu’il remercia. II conclut 
en demandant aux sociétés de ver­
ser le montant de leurs cotisations 
avant le 1er mars de chaque année. 
Il précisa les différents comptes 
postaux qu'il 11e faut pas confondre.

Hommage à Monsieur Goffette.
MM. Dauchy. Chartogne. Demay 

et Pegeot. membres sortants sont 
réélus. M. Herbulot. de Carlgnan, 
est élu.

M. Demay, direct, ur de l’harmo­
nie municipale de Sedan, occupera 
les fonctions de secrétaire général 
aux lieu et place de M Goffctte 
qui a occupé ce poste pendant 12 
ans. et auquel MM. Dauchy et Tho­
mé tinrent à rendre un vibrant 
hommage pour les services rendus. 
Une superbe chaîne haute fid.êl tô 
fut offerte à M. Goffette par le 
comité de la F. 71. A. et les d.ffc- 
rentes sociétés du département.

M. Goffette remercia : « Je suis 
heureux que vous ne considériez pas 
mon départ comme un abandon. Vo­
tre geste est un puissant réconfort 
pour moi. votre cadeau est un ges- 
•fce de reconnaissance auquel Je 
suis sensible. Ce poste de haute 
fidélité me permettra d’entendre 
de la belle musique et de penser 
à vous ».

Un concert de l'Harmonie de Se­
dan

A l’issue du congrès les musiciens 
de l’harmonie de Sedan prirent, pos­
session de la, scène. Ils donnèrent 
un bon conceit euquel assistèrent 
MM. Lebon, député maire de Charle­
ville-Mézières. Brugnon, directeur dé­
partemental de la Jeunesse et. des 
Sports, Broumtsche, Inspecteur do 
l'Education Nationale etc...

Réception à l’hôtel de ville
A la son le do la salle des fêtes, 

l’harmonie de Rethel sous la* direc­
tion de M. Du val, et l’harmonie 
de Sedan, sous la direction de M. 
Demay, unirent leurs musiciens et

:\':e

ALPES-MARITIMES
l.c dimanche il mal I960, à Nice, 

sL\ sociétés musicales du départe­
ment ont défilé pour le XVéme an­
niversaire de l’EcIio de la Chaumière.

Le quartier de Bon-Voyage qui 
s’étire le long des berges du Paillon 
a retenti hier d’éclats bruyants et 
Joyeux c’est là, en effet, qu’est née 
11 y a 15 ans, la société musicale 
« L'Echo de la Chaumière ».

Un tel anniversaire ne pouvait 
passer inaperçu, surtout quand 11 
peut donner l'occasion de se réunir 
entre musiciens.

Et hier, il en était venu de tous 
les coins du département, pour par­
ticiper a un grand défilé, coloré et 
sonore, qui se rendit de la limite 
de la commune, après la vieille 
chapelle de Bon-Voyage, Jusqu'au 
cœur de ce même quartier où l’on 
construit le nouveau pont enjam­
bant le Paillon.

Parmi ces uniformes de toutes 
teintes, on reconnaissait la clique 
de Villefranche-sur-Mer, les Ecu­
reuils de Mandclleu, la Martiale de 
Sospel. les majorettes d’Autlbes - 
Juan-les-PJns et celies de Saint-Lau- 
rent-du-Var et bien sûr les unifor­

mes bleus de lEclio do la Chaumière, 
à qui revenaient tous les honneurs 
de la fête.

Tout ce monde rutillant et exubé­
rant se réunit sous la tente du bai 
où, dés la veille au soir, on avait 
dansé sur les rythmes endiablés de 
l’orchestre « Tournel ».

Chaque société musicale rivalisant 
de talent et d’ardeur, on assista à 
un beau concert.

A leur tour, les majorettes exécu­
tèrent impeccablement leurs para­
des faites de charme et d’évolutions 
gracieuses. Après quoi, M. Charles 
Scotto, directeur de l'Echo de la 
Chaumière et président de la Fédé­
ration des Sociétés musicales et 
chorales des A.-M., dans une allo­
cution empreinte d'émotion, remer­
cia tous ceux qui avalent bien 
voulu s'associer à cet 'anniversaire 
et prouver ainsi combien était gran­
de et profonde la sympathie qui unit 
entre-clles les sociétés musicales de 
la région. Dos fanions-souvenirs fu­
rent remis à chacune d’entro-elles.

Ce fut ensuite la reprise du bnl 
avec la participation d'une Jeunesse 
nombreuse et enthousiaste.
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► premier concert suivi par l’Harmonie 
11 do Charlcvllle-Mezléres sous les dl- 
, i rect-lons do MM. Thibout et Pa- 

, quet. L'on notait la présence dans 
la salle de MM. Dauchy. Lebon,

( Stévenln etc...
', Les Morceaux d’ensemble

• Vers IG h. 30 après trois défilés 
( i en ville ce fut à 17 h., l’apothéose,

i IG sociétés. 1000 musiciens réunis
, sur la place de l'Hôtel de ville devant
t un public nombreux.
) M. Dauchy dirigea l’exécution de
, la Marseillaise et M. Jean Pihet,

directeur de l’Union Musicale Nou- 
zonnaise, la Marche du 151 Régi­
ment Infanterie et la Marche de 

1 l'Infanterie de Marine Ce fut un
11 des moments les plus émouvants
11 de cette grande Journée musicale.
, i Des remises de décorations devaient

, terminer la cérémonie. M. Tlnanb,
, sénateur des Ardenne avait pris place

sur la tribune en plus des per­
sonnalités déjà citées.

La fin de cette grande Journée. 
A 18 h., les jeunes musiciens et 

musiciennes envahirent la salle des 
fêtes pour le bal apéritif. Une am­
biance formidable dura pendant deux 
heures. C’est avec regret que les 
Jeunes quittèrent la salle vers 20 h.

A 21 heures, 800 personnes pren­
nent le relai des musiciens dans

... . *___. __...____ la salle des fêtes pour la grande
interprétèrent 2 marches en lhon- soirée dansante organisée par l’U-
jneur des officiels qui gagnèrent en- nion Musicale Nouzonnaise animée
suite xme des salles de 1 hôtel de de façon parfaite par l’orchestre
ville ou allait avoir lieu le cham- de Jean-Pierre Sauray, vedette de
pagne d’honneur. Télé-Luxembourg, de l’O. R. T. F.

M. Stevenin, maire, après avoir ct des disques Daems A minuit,
excuse M. Brunon, prêfe- des Ar- parmi 16 candidates fut élue Miss
donnes ct diverses personnalités ab- Nouzonvllle.
«entes. déclara: «Vos sociétés ont _ . , ... _ , ,
donné ou vont donner différents En fait. le GOeme Congrès de la 
concerts dans notre localité, des F- M. A. se terminera à deux heures
concerts qui seront. J’en suis sûr. du matin. Nouzonvllle avait vécu une
très suivis et très appréciés, des grande Journée,
concerts où la maîtrise du chef 
s’affirmera tout autant que la va­
leur des exécutants. En échange 
d’un don si agréable, poursuivit-*!, 
nous n’avons que peu de chose a 
vous offrir, mais nous vous l’offrons 
de tout cœur : la bienvenue cor­
diale d’une population qui frater­
nise avec vous dan3 le culte commun 
de l’art musical. Tout cela vous 1 en­
tendrez et le sentirez passer dans 
les applaudissements qui tradui­
ront tout à l’heure la connaissance 
de nos concitoyens et de leurs In­
vités. mais il appartenait au maire 
de vous l’exprimer avant quicon­
que ct d‘accueillir au nom de tous 
les sociétés qui nous honorent de 
leur présence à ce congrès 1969. Et 
je voudrais pour terminer mon pro­
pos rappeler ia mémoire d’Arthur 
Carré qui pendant 52 ans dirigea avec 
compétence la fanfare de Nouzo a. 
qui fut le promoteur et fondateur 
de la Fédération Musicale des Arden­
nes. En cette occasion qui m’est 
offerte, je me permets de lui adres­
ser une pensée émue et un pro­
fond hommage ».

H leva ensuite son verre en l’hon­
neur de tous les invités présents, 
au succès des sociétés musicales, au 
mérite de leur président, de leur 
chef ct de leurs exécutants.

Le Banquet officiel
Un succulent banquet suivit. Au 

dessert, M. Tabary. président de 
û'U M. N. remercia les personall- 
tés les convives et en particulier 
M. ' Lebon, député maire, qui avait 
amené avec lui le soleil. M. Dauchy 
insista pour que tout soit mis en 
œuvre pour le rajeunissement de 
la musique populaire. Il remercia 
ae maire de Nouzonvllle, la muni­
cipalité. et le comité d’organisation 
qui ont assuré le succès de cette 
journée II complimenta le directeur 
de l’Union Musicale Nouzonnaise :
«C'est un honneur pour vous mon 
cher collègue de perpétuer la tra­
dition de la Jeune fanfare de la For­
ge, dirigé en 1871 par un jeune 
chef de 27 ans : Arthur Carré, un 
des fondateurs do la Fédération 
Musicale des Ardennes.

Il regretta l’absence de M. le pré­
fet qui ne peut actuellement as­
sister aux réunions publiques. Au 
cours de cette journée, dit-il le re­
présentant du gouvernement français 
aurait sûrement senti que, pour le 
relèvement tant souhaité et souhai­
table de la musique en France. 1! 
n’y a qu'un seul remède : l’aide 
matérielle, la confiance morale don­
nées par les pouvoirs publics à tou­
te.? no.; sociétés populaires de mu­
sique qui malgré des difficultés 
rencontrées tiennent à vivre, grâce 
au dévouement Inlassable de leurs 
animateurs et éducateurs. A tous 
ceux qui se dévouent pour la musi­
que. li rendit hommage : avec le pro­
grès social la musique populaire doit 
être le langage de tous les Français, 
devalt-ll conclure.

M. André Lebon, député-maire de 
Charleville-Mézières

numéro 5 » de Tchaïkovsky, œuvre 
redoutable d’une audition très agréa­
ble et dont la traduction impec­
cable. teintes, nuances, permit de 
mesurer le grand travail des musi­
ciens sa parfaite cohésion et sa pro­
fonde discipline à une direction sou­
ple ct pleine d’autorité. Cette sym­
phonie de Tchaïkovsky nous a fait 
redécouvrir un orchestre débordant 
de vitalité, pour ainsi dire méta­
morphosé par une seconde Jeunesse. 
Ce nous fut d’un grand réconfort 
après une si longue absence.

A ce concert, le pianiste français 
Jacques Coulaud. avait fait l’hon­
neur de prêter son concours. Cet ar­
tiste de très grande valeur, 1er prix 
du Conservatoire National Supérieur 
do Paris, prix du concours Interna­
tional Busoni et prix du concours 
international Reine Elisabeth de Bel­
gique, professeur au Conservatoire 
National de Versailles, donne de 
nombreux concerts en France et 
à l’étranger, partout trèd appréciés. 
Musicien cultivé, âme sensible, il 
interprète les œuvres des maîtres, 
romantiques, classiques ou modernes 
avec le même respect de l’écriture 
avec esprit et émotion. Il se présen­
tait tout d'abord en récital, partie 
dans laquelle il avait Inscrit la « So­
nate pathétique » de Beethoven ct 
« Après une lecture de Dante » do 
Liszt. Son admirable sonorité sa 
richesse d'interprétation furent sa­
luées par de longs ct chaleureux 
applaudissements qui prouvèrent 
qu'il avait conquis, comme en 1959, 
le public Hivernais.

Ce témoignage chaleureux 6e re­
nouvela apres l'exécution du concer­
to numéro 1 de Chopin, dans lequel 
3a réplique lui était donnée par l’or­
chestre de la Société des concerts 
Nivernais. Devant les applaudisse­
ments répétés du public. Jacques 
Coulaud. dans une simplicité ex­
traordinaire couronna, à la manière 
d’un bouquet final, cette magnifi­
que soirée en interprétant l’éblouis­
sante Sonate de Corel-ll.

Qu’Il nous soit permis d'espérer 
que cette société saura nous donner 
des concerts aussi brillants pour sa 
prochaine saison musicale.

c'est l’ensemble Raphaël Perulll de 
l’opéra de Marseille, qui apportait 
cotte note musicale en nous in­
terprétant magistralement le qua­
tuor en sol mineur de Mozart.

Après leur intervention longue­
ment ovationnée, les musiciens vin­
rent se joindre à nous pour par­
ticiper au lunch qui nous était of­
fert

Nous ne rappellerons pas, quant 
à nous, les manifestations de l’Har­
monie au coins des années 3967 
et 1908 qu’a énoncées le directeur. 
Elles furent nombreuses et nous nous 
contenterons tout bonnement ici de 
résumer l’allocution de M. Roux.

Celui-ci félicitait tout d'abord l’en­
semble des musiciens pour leur as­
siduité et les résultats obtenus du­
rant ces deux dernières années, n 
remerciait, pour son travail effi­
cace, son adjoint. M. Mouillaud et, 
les professeurs de l’école de musi­
que. véritables responsables de la 
continuité de la société, MM. Gi­
rod, Arbre, Boisson et Bourrassct.

Le directeur faisait encore i’éloge 
de Mlle Besson, très attachée à 
la société ct déclarait notamment

«Je remercie Mlle Besson qui, 
connaissant parfaitement la marche 
de notre Harmonie, nous apporte 
son aide constante dans l'art de 
trouver la meilleure solution aux 
problèmes — souvent délicats. C'est 
en grande partie grâce à Mlle Bes­
son que J'ai pu sans trop de diffi­
cultés assurer la succession ct la con­
tinuité de la direction de notre re­
gretté chef M. Sylvain Durand...

Une minute de silence était en­
suite demandée par le directeur à 
la mémoire de M. Sylvain Durand, 
à laquelle étaient associées colles de 
M. Julien Besson, son prédécesseur, 
ct tous ceux qui avaient servi d’une 
manière ou d’une autre la brillante 
vie de cette phalange musicale.

Chose était faite et après le tra­
ditionnel rapport financier, adopté 
à l’unanimité, le président M. Mar­
tin levait la séance ct les musiciens 
se rassemblaient devant leur local 
pour sc rendre en défilé en mu­
sique, à l'église de Chamalières, où 
Ils devaient participer à la messe de 
Sainte-Cécile, leur patronne.

Là alors qu’était célébré l’office 
religieux l’Harmonie « Les Enfants 
de Chamalières » interprétait 
Suite pour sainte Cécile » en cinq 
mouvements, à la grande satisfac­
tion des fidèles.

En défilé toujours, pour la plus 
grande satisfaction, non plus cette 
fols des fidèles, mais du public en 
général, et 11 était nombreux, l'Har­
monie se rendait au restaurant du 
« Chalet Fleuri » où devait être ser­
vi le banquet

VANDOREN<

MANUFACTURE
Dans la soiréo chacun s’est re­

tiré fort satisfait de cette Journée 
mémorable toute de sympathie et 
d'une amitié chaude ct sincère.

< d'Anches et Becs<
c
< Emile BONNET, 

Secrétaire général.pour instruments 
de musique

CENTRE<
i
(
« 56, rue Lepic, PARIS-186
! Tél.î MONTmartre 39.87

Congrès et fête fédérale 1969
Le congrès et la fête fédérale qui 

se sont déroulés à Thiexs, les 21 et 
22 Juin, dernier, ont obtenu un énor­
me succès.

Favorisées par le beau temps, ces 
Journées ont bénéficié d’une organi­
sation méthodique de nos amis de 
l’Union Philharmonique de Thiers. 
Qu’ils en soient chaleureusement re­
merciés !

93 sociétés de nos 6ix départements 
étaient représentées au Congrès. 16 
sociétés participaient au festival.

Nous donnerons un compte rendu 
détaillé du Congrès ct de la fête 
dans le prochain Journal confédéral.

A. R.

<
<
< Anches et becs^ pour artistes
<1

ALLIER
VICHY
Une viste du Comité de l’Estudian- 

tîna à l’I.M.P. de La Vernière a 
permis de souligner les bienfaits 
de la musique curative en faveur 
des enfants inadaptés 
Des musiciens du comité de l’Es- 

tudlnntina 
avaient pu se libérer de leurs obli­
gations professionnelles, se sont ren­
dus à la « Vernière », sur l’Invita­
tion de Mlle M. Morel, directrice de 
Î’I. M. P. Cette visite avait été en­
visagée lors de la conférence de l’«Es- 
tudiantlna » dont le thème était 

« La musique curative mise avi ser­
vice de l’enfance Inadaptée». On 6ait 
que Mlle Morel est toujours à la re­
cherche de techniques qui peuvent 
faire progresser les enfants handi­
capés.

On sait aussi que la société « Es- 
tudiantina » reçoit des enfants ina­
daptés à son cours de muslco-thé- 
rapie.

Une partie du comité de l’Estu- 
diantina a donc assisté a une démons­
tration rythmique de psycho-motri­
cité. dirigée avec compétence par une 
éducatrice du centre.

Mlle Morel a exprimé le désir d’en­
tendre la lyre nouvelle Lothar Geart- 
ner ; et Jean-Pierre Granon, sur une 
lyre chromatique, a Joué un exer­
cice de Cari Orff. accompagné par 
l'un des petits enfants inadaptés, 
débile profond, par une lyre diato­
nique.

Mlle Morel et les éducatrices ont 
apprécié ce beau résultat ct les 
échanges de vues permirent de re­
connaître que la musique apporte 
un grand bienfait aux inadaptés 
en matière d'éducation sensorielle 
et qu’elle peut compléter ln réédu­
cation faite par les éducateurs, les 
psychologues, les orthophoniste et 
les médecins.

Mlle Morel ct ses éducatrices ont 
formulé le souhait d'assister au 
cours de muslcothérapie de l’Estu- 
diantlna, qui a lieu le dimanche 
matin, à 10 h.

M. André Relin, secrétaire général 
de la Fédération musicale du cen­
tre et membre du comité de la Con­
fédération Musicale de France, a for­
mulé ses encouragements aux orga­
nisateurs de cette rencontre.

M. Albert Elirmann, président na­
tional de la C. M. F. à Paris, suit 
de très prés les travaux de l’Estu- 
diantina qui met à l’exemple d’émi­
nents musiciens de France et de 
l’étranger, la musique vivante au 
service des enfants inadaptés.

(L’Espoir du 17 mai 1969).

une

BOUCHES-
DU-RHONE

Ecole Mozart, qui
i

PUY-DE-DOME
CHAMALIERES
1888-1968: quatre-vingts années 

d'existence pour l'harmonie « Les 
Enfants de Chamalières ». Défilés 
en ville, messe et décorations 
ont marqué cet anniversaire

Après la place de l'église, une au­
bade ôtait donnée devant le res­
taurant. pour le plus grand plai­
sir du public.

Salon pleure son chef 
M. Paul HUNZIQUER

Bien que nous sachions ea perte 
irréparable, c’est avec un immense 
chagrin que nous avons appris la 
triste nouvelle. Pourtant, nous avions 
tous cru que son Jeune âge, Joint 
à une vie tranquille lui aurait per­
mis de surmonter sa maladie. C'est 
avec une profonde tristesse que 
tous les musiciens et fanfaristes 
l’ont accompagné à sa dernière de­
meure. Il faut ajouter à ceux-ci 
tous les musiciens de Senas et scs 
innombrables amis du dehors, car 
de Noves, Saint-Rémy, Pellssanne, 
Lamon, Istres, tous ceux qui avalent 
connu Paul étalent présents au cor­
tège, son amabilité était prover­
biale. 11 ne savait pas refuser un 
service. L’immense cortège qxii l'a 
accompagné, a témoigné à sa famille 
en quelle estime nous le tenions.

Le président souligna en des 
termes emplis d’une profonde émo­
tion combien cette perte va être 
lourde pour la société, car le tra­
vail incomparable accompli par Paul 
ne s’oubliera Jamais. Prenant la 
société à zéro, remontant cette Ecole 
de- Musique dont 11 fut un élève il 
y a 50 ans, ne ménageant ni son 
temps, ni sa peine, il était arrivé 
à faire revivre une société qui. sans 
lui, aurait sombré dans l’oubli. Sa 
santé chancelante et les évènements 
de Juin dernier, l’ont privé de trouver 
le chemin du suprême honneur, celui 
de conduire la société conquérir les 
lauriers d’un concours de musique. 
Mais son passage parmi nous a été 
une source de Joie, il nous a fait 
conserver l’amour de la musique, 
tous les jeunes que tu as guidés 
sont là. près de toi, ils sont ceux 
de la releve. Tu peux être fier du 
travail accompli. Il ne restera pas 
obscur. Devant la douleur des tiens, 
de tous tes amis musiciens fanfaris­
tes. nous devons faire un serment 
« Continuer ta tâche et garder en 
notre cœur le souvenir impérissable 
de tout ce que tu nous os laissé. 
Dors en paix Paul. Tu as toujours 
été celui qui ne savait que donner 
et pour ceux que tu laisses, tu res­
teras l’homme parfait, l’homme in­
comparable qui est parti trop tôt 
et que l’on n’oubliera Jamais.

Les instruments étaient mainte­
nant rangés dans leur boire. P'nos 
était faite alor5 à la « Fourchette '. 
Non pas tout a fait puisque, avant 
de se mettre n table, le président 
de la société. M. Martin, tenait à 
faire l'historique de la phalange mu-

Fondée on 1888, l’Harmonie avait 
comme président d'honneur M. Pois­
son, maire : comme président actif 
M. Dionnet, adjoint au maire : 
comme chef de musique, M. Chlrcnt.

En 1889. M. Larcher a pris la 
direction de l’harmonie.

Lss différents présidents d’hon­
neur ont été : MM. les maires Pois­
son. Adrien Morin, Hippolytc Cha- 
trousse. Baudry. Chaffraix. Collier, 
Veisslcr et Pierre Chatrousse.

Comme présidents actifs, l'Har­
monie a eu MM. Mazoire. Martin. 
Dionnet, A. Mazoire. Luquet, Collier, 
Bonnet, Grolcy. Brun. Bardin et 
Pierre Chatrousse.

Les différents 'directeurs qui sc 
sont succédés sont • ATM. Ch iront. 
Larcher, Monge en 1892, Stresleky.

Après une interruption pendant 
la Grande Guerre. l'Harmonie repris 
une activité en 1920, sous l'impulsion 
de M Pierre Chatrousse, maire, avec 
comme directeur M. Jeannolle.

En 1923. toujours sou.? la prési­
dence active de AI. Pierre Chatrousse 
M. Julien Besson prend la direction 
de l’Harmonie.

En 1925 a lieu la création de l'é­
cole de musique.

En 1928. M. Sylvain Durand, qui 
était sous-dirccteur de l'Harmonie, 
succède très heureusement au direc-

H va sans dire que pour en arri­
ver là (quatre vingts ans d’exis- 
tence), un travail de tout instant 
est nécessaire, travail bénévole cela 
s'entend ; c’est pourquoi nous nous 
attarderons quelque peu sur ras­
semblée générale annuelle, qui dé­
montre bien les efforts fournis par 
tous au sein de cette société musi­
cale. i5-C’est maintenant devenu une tra­
dition. avant la fête de Saintc-Cê- 
clle, l'Harmonie «Les Enfants de 
Chamalières » tient son assemblée 
générale annuelle, celle qui fait com­
prendre à tous le travail effectué.

£r<’

Dimanche matin donc, les musi­
ciens étalent réunis dans la salle 
de répétition de la rue Victor-Hu­
go, à ChamalJère? Us étaient toute 
ouïe à Ce quo leur expliquait leurs 
dirigeants, héritiers d’une telle lon­
gévité.

M. Martin, adjoint au maire, pré­
sident de la société, qui représentait 

Valéry Giscard d'Estaing. di­
rigeait la réunion. Là, il laissa la 
place à M. Roux, directeur de mu­
sique, qui mieux que quiconque 
pouvait parler de la phalange musi­
cale chamaliéroise. Celui-ci successeur 
émérite de M. Sylvain Durand, le 
président et directeur bien connu 
et aimé de ces dernières années, 
sut en quelques mots expliquer à 
l’assistance la situation et les ac­
tivités de l'Harmonie « Les Enfants 
de Chamalières ».

ici M.

ÏM' ■ $-JMHBbbp/jiï; • •;
;

; /*
NIEVRE «mNEVERS

Sociétés des Concerts Nivernais 
Compte-rendu du concert donné au 

théâtre municipal de Nevers le 
4 juin 1969 par la Société des 
Concerts Nivernais 
Après un long silence indépen­

dant de s-A volonté et sur les 
raisons duquel nous ne reviendrons 
pas, l’orchestre de la société des 
concerts Nivernais s’est fait enten­
dre à nouveau pour le plus grand 
plaisir do son fidèle public. U faut 
reconnaître que ce concert fut donné 
dans une salle comble par une for­
mation en pleine possession de ses 
moyens, grâce nu talent et au cou­
rage de son chef, Georges Bardin. 
directeur du Conservatoire munici­
pal de Nevers.

i
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l’Ordre national du Mérite de 
Maître Léon Cassan ùkNous avons fait état dans un 

précédent numéro de la nomination 
au Grade d’officier dans l’ordre na­
tional du mérite de notre syndic 
Maître Cassan.

A cette occasion, à l’issue de la 
séance du 26 avril de notre con­
seil d'admiinistratilon, une récep­
tion était organisée dans les salons 
de l'Electricité de France mis gra­
cieusement à notre disposition.

Toutes les épouses des conseillers 
étalent conviées à cette manifes­
tation de l'amitié en l'honneur de 
notre doyen et de son épouse.

Après que notre jeune ct dyna­
mique président, M. Courtlûl. eut, 
dans un discours très applaudi, re­
tracé la longue carrière du ré­
cipiendaire. Maître Cassan, dans une 
Improvisation talentueuse 
viatique fit l’énumération de tous 
les ministères pour lesquels 11 a

W: ■Le député maire ct conseiller gé­
néral te réjouit de l'accord parfait 
qui règne au sein du conseil mu­
nicipal de Nouzonvllle. M. Lebon 
natif de Nouzonvüle, rappelle qu’en 
1929, la commune comptait qua­
tre sociétés musicales sans compter 
les chorales et les cliques des so­
ciétés sportives Lui aussi rappela 
le souvenir de M. A. Carré. Il faut 
maintenant nous pencher sur l'a­
venir. poursuit-il. Les Ardennes comp­
tent 483 communes. F. y a un ef­
fort à faire. C - sont aux collec­
tivités locales de le faire. Tout pour 
3a musique populaire. Nous avons 
besoin des sociétés de musique, ct 
à ce propos M. Lebon rappelle com­
bien il met à contribution 2’har-

&•. i *\\\ 
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i fHDès sa montée au pupitre, au dé­

but du concert, c’est un tonnerre 
d’applaudissements qui acceullllt ce 
grand musicien, l’assurant de la pro­
fonde sympathie du public enthou­
siaste. parmi lequel de nombreuses 
personnalités ont été reconnues 
MM. Durbet. Barbet et Dubost. an­
ciens maires de Nevers. M° Sainson 
et M. Kahn, président et vice- 
président de la société. M. Cantat, 
maire d’Imphy, M. Charles Joua- 
nique, directeur de l’I-Iarmonic d’Im­
phy et membre du conseil d’admi­
nistration de la Fédération muslca-

-! HP■
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et humo-
inonle de Chorlcv 111 e-Mezière3.

Et il conclut c-n exprimant sa
servi et en terminant nous dit son 
émotion de se voir fêté de la sor-

jo.e d’avoir été associé 
d'or de ]a Fédération Musicale des

aux noce.?

te, dans une atmosphère de fran-Arcicnnes.
che camaraderie, en présence de 
nos épouses qui ont 
casion de subir nos rentrées tar­

ifs différents concerts si souvent l'oc-
Drpuis 14 h. 30. lC3 sociétés avalent 

repris possession des différents em­
placements et donnaient des con­
certs d'une demi-heure environ.

ou nos absences du dimanche 
ducs à nos activités au service de

le du Centre ct beaucoup d'autres 
qui voudront bien nous excuser de 
ne pouvoir tous citer Ici.

L’orcliostre s’est surpassé ! c’est 
ce commentaire élogieux et très 
mérité qui fut rcceuilll parmi tous 
les mélomanes à la sortie du théà-

dlves

la musique.
Les applaudissements chaleureux 

qui saluèrent ces paroles traduisent 
à eux seuls tous les sentiments et 
toute l’estime que nous portons 
à Maître C.assan.

Une manifestation de ce genre ne

A la salle des fêtes, devant un bon 
public, avaient lieu les concerts 
d'honneur après l'audition de l'or­
chestre Junior de l'Harmonie de 
CharleviLle-Mezlères C'est l’Union 
Musicale Rc-vlnolse sous la direction 
de M. Adant qui devait donner 2e

tre Au programme de ce concert 
figuraient l’ouverture du «Ercis- 
chutz » de Weber et la « Symphonie

OQCUMCNTATIOu fiU3 DSMASD8 : HEÜIU 6UMER1 IL QUS DS IA fO.YTAlHS-AU-flOl. PAÎU3 U*. Ttk. : 02J-Û8 J*
pouvait te passer de musique et

;
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Charles Heldsleck et René Chayoux 
présidents adjoints, et de tous les 
membres des comités, prit tout d’a­
bord la parole, et après avoir salué 
la nombreuse assistance, pria M. Féli­
cien Foret, directeur honoraire, au­
quel est dû. dit-il une grande part 
de la réussite de cette audition, 
par application des préceptes qu’il 
a inculqués, de dire quelques mots 
ù ses amis musiciens, ce qu il lit 
avec éloquence qu'on lut connaît. 
Pui3 ce fut le tour de M. Roberc 
Blot, directeur artistique, qui com­
plimenta chef et musiciens en leur 
disant «Bravo». Vint alors Maître 
Bernard Gavoly. qui tint sous -c 
charme les auditeurs, rappelant avec 
humour les métiers des mus.cicns, 
pris sur le lieu de leur travail, 
avant de les avoir filmés sur le p.a- 
tcau du théâtre.Maître Tony Aubin avec l’auto­
rité que lui confère des hautes fonc­
tions. dit tout le bien qu’il pen­
sait des efforts des chefs et musi­
ciens qu’il félicita à son tour, en. 
confirmant les paroles des orateurs 
précédents, il demanda à tous de 
persévérer.M. Stasi, député de la circonscrip­
tion d’Epernay clôtura la séné des 
discours en sc félicitant, d avoir 
constaté une fols de plus, la va­
leur des chefs et musiciens. Il sou­
haita entendre plus 
valeureux interprètes de la musi­
que, dignes représentants de ,a 
Champagne et du grand vin qu c.le

Nous l’avons aimé dans tes acroba­
tiques pièces de Delbccq ; la par­
tition de M. Tantôt ex-chef do 
slque du 106ém<j Régiment Infan­
terie dont la Farandole finale s’ap­
parente quelque peu à celle de Bi­
zet Bleu entendu Je n’oublie pas 
la Marche Militaire numéro 1 de 
Schubert, mais les pièces maîtres­
ses, le Quatuor de Beethoven ex­
trêmement difficile, fut fort bien

leur en dirigeant la section des 
tambours et clairons.

En 1950, directeur M Marc Sanl- 
tas ; en 1954 directeur M. Sylvain 
Durand ; en 1965, directeur M. Geor-

mu-Si vous parlez musique,
dites... PAUL BEUSCHER !ges Roux.

L’Harmonie a obtenu en août 1392 
le premier prix en troisième division, 
troisième section, au concours d'Is-

Les Editions PAUL BEUSCHER présentent :goire.
En mal 1895, premier prix en troi­

sième division, deuxième section au 
concours de Vieil.

En juillet 1896, premier prix en 
troisième division, première section, 
médaille de vermeil, nu Festival de

rendu et surtout l’Alma Redemp-
torls Mater (Mère bénie du Sei-Le Dictionnaire de Guitare : gneur) motet de la Renaissance 
de G. Pale3trlna, cette pièce contra- 
puntlquo par excellence et difficile 
à bien rendre, a dû émouvoir un 
bon nombre. Ces sonorités d’orgue

2.400 positions, qui peuvent être facilement et rapidement 
trouvées au moyen d’un système de codification très simple.Riom.

En août 1897. premier prix d'hon- 48 FrsPrix font tressaillir. Merci, Messieurs, de 
nous avoir donné cette grande Joie.neur au concours de Lnpallsse.

En août 1908, l’Harmonie a orga­
nisé un festival de musiqxie à Cha- La troisième partie reprise par 

l’ensemble de l’orchestre, débuta par 
l'Amour Sorcier de Manuel de Falla, 
musique espagnole envoûtante d’au­
tant plus que de Falla savait ma­
nier la palette orchestrale. L’Inter­
prétation de cette pièce tour à tour 
brillante et pleine de finesse à dû 
satisfaire les plus difficiles. Quant 
au Ballet de Lacome « Mascarade » 
il a dû rappeler de bons souvenirs 
aux plus âgés des musiciens, c'étaient 
en effet, comme celles de Masse- 
net, les suites très en honneur nu 
début du siècle; évidemment ce sty­
le, bien qu’étant de très bonno fac­
ture a peut-être un peu veilll, mais 
on aimera toujours cette musique 
pimpante très agréable à entendre 
et qui a été fort bien jouée.

Pour terminer Richard Wagner 
avec la Chevauchée de la Walky- 
rie, tout le monde connaît cette 
grande fresque descriptive ou les 
difficultés ne manquent pas que ce 
soit les clarinettes et saxos dans 
les traits de virtuosité ou l’en­
semble des cuivres qui surent don­
ner le maximum de leur souffle, c’é-

15 FrsMéthode d’Orgue Electroniquemaliêres. .
En 1909, elle a participé au con- Nous vous rappelons aussi nos :cours de musique de Puy.
De 1925 à 1930. l’Harmonie a par­

ticipé à toutes les fêtes fédérales Tableaux d’accords pour Orgues Electroniques
organisées par la Fédération 
cale du Centre.

Musl- 8 FrsPrixEn 1930, à Aix-les-Bains, festival
de musique.

En 1934, à la Baule-lcs-Pins, festi­
val de musique.

En 1937, l'Harmonie de Chamallères 
organise le festival et les fêtes fé-

Paul Beuscher
23 à 29, boulevard Beaumarchaisdèraîcs de la Fédération du Centre. souvent ces

En 1938, l’Harmonie fête son cln-
Tél. 887-09-03PARIS-40Quantenairo en organisant un con­

cert très apprécié avec la participa­
tion du quintette des solistes de 
3a musique de la Garde Républicaine.

En mal 1950, l'Harmonie est clas­
sée deuxième au concours do Lau-

Catalogues gratuits sur simple demande produit.
Ce fut enfin M. Roger Menu, 

Sénateur-Maire d’Epernay qui donna 
lecture de la citation dont font l'ob­
jet MM. Robert Bourboln et Michel 
Hou!mont qui vont recevoir la mé­
daille officielle dcs sociétés musica­
les décernée par le Ministère des 
Affaires Culturelles, à ccs dévoués, 
serviteurs de l’art musical.

Après l'accolade rituelle, les bou­
chons qui n'attendaient que cela 
sautèrent Joyeusement-, et la 125ôme 
audition de la société philharmoni­
que de Champagne se clôtura par 
di'nnombrables toasts à la prospé­
rité de la grande phalange Champe-

Banne. en Suisse, en deuxième divi­
sion, deuxième section, sous la direc­
tion de M Marc Sanltas. CHAMPAGNE ET MEUSEEn 1957. sous la direction de M.
Sylvain Durand, l’Harmonie a donné
un magnifique concert à Perpignan 
ou théâtre de verdure et à Barcc* â Vendôme pour l’ultime déjeuner tait beau et brillant.îone place de la Catalogne. Le champagne a rendu visite en commun.Voilà expliqué la longue vie de 
l’harmonie des Enfants d» Chama-

Pour conclure nous ne pouvons 
q\ie dire encore une fols, un grand 
merci à tous les organisateurs, di­
recteurs et exécutants, et redire aus­
si et surtout à la prochaine fols.

L’audition ayant pris fin sous un 
tonnerre d'applaudissements, invités 
et musiciens s’en furent vers la sal­
le de répétitions. Parc de Maigret, 
où avait lieu le grand vin d’hon-

II s’agissait pour nos vignerons 
d’une visite fort intéressante de 
la cave coopérative de Montlouls. 
Les collègues Tourangeaux furent 
aussi gentils que modestes, tant le 
prestige du Champagne est grand 
dans le milieu viticole Toutes pro­
portions gardées, le vin était excel­
lent et les caves pittoresques. On 
ne pouvait mieux conclure cette ex­
pédition au « Jardin de la France ».

aux vins de TouraineHères. que ceux-ci s’en glorifient. 
Les convives se mettaient à table faillir à là tradl-Pour ne pas , , .

tlon, c’est en effet, à une rég.on 
viticole que la Société Philharmo­
nique de Champagne est allée of­
frir. cette année, quelques aspects 
de son talent.

dans une Joyeuse ambiance. Il n’en 
pouvait être autrement. Et, alors 
qu'il fallait sabler le champagne, M. 
Martin prenait à nouveau la parole. 
11 annonçait que M. Wegl. président 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Puy-de-Dôme qui assis­
tait à cet heureux anniversaire allait

noise.Nous nous permettons d’ajouter, 
que sous la direction éclairée de 
Maître Gavoty. le réalisateur M. 
Chaboud filma l’audition, comme il 
avait filmé de nombreux musiciens, 
en promettant d’informer la presse 
de la date de présentation du film 
qui vient d'être réalisé.

La Foire exposition de Tours avait 
sollicité l’honneur de recevoir no­
tre grande formation champenoise 
pour son Inauguration, et. si la 
randonnée était moins longue que 
certains voyages effectués dans le 
passé, le rendez-vous de3 musiciens 
n'en était pas moins fixé a 3 h. 
clu matin le samedi 3 mal. Il sa- 
glssait d’etre présents au lever des 
couleurs lors de l’arrivée de M. le 
Préfet de l’Indre-et-Loire a 10 n. 30.

vibrante « Mar-

neur officiel.
M. de Vogüe. président actif, cn- 

toxtré do M. Ghislaln de Maigret, 
président artistique, de MM Jean

remettre trois décorations.
M. le docteur Courty. adjoint, re­

présentant M. Valéry Giscard d’Es- 
talng maire de Chamallères expri­
mait sa Joie de participer à une 
telle cérémonie et demandait à to»s

La 125ème audition
de la Société philarmonique

de Champagne

FRANCHE-COMTEde poursuivre dans la vole qu’Jis 
s’étalent tracée. En dépit du bel après-midi de 

ce dimanche 11 mal. qui aurait pu 
Inciter un bon nombre à profiter 
des premiers beaux jours de l'an­
née pour faire une cure de soleil 
ou de plein air, un très grand nom­
bre de mélomanes se pressaient au

M Wegl, procédait alors à la re- 
. mise des récompenses ,et appelait 

auprès de lui Mlle Besson, •■résoriere 
générale de la Fédération musicale

et d’exécuter une 
sclllalse » dans le style de la Gar­
de Républicaine suivie d’un entraî­
nant pas - redoublé sous la direc­
tion de René Fournier. Curieuse 
et fortuite harmonie des couleurs 
que le bleu des blouses des exé­
cutants se détachant à peine sur 
un fond de moissonneuses-batteu­
ses du même ton. Mais l’Harmonie 
n’est-elle pas le premier objectif de 
la musique

ET BELFORTdu Centre, à qui il remettait la mé­
daille d'argent de la F. S. M. pour Théâtre municipal d’Epernay pour 

écouter et applaudir les musiciens 
de la Société Philharmonique de 
Champagne qui donnait sa 125ème

les services rendus bénévolement à 
la cause de la musique.

M. Ducros, vice-président de la
lités parmi lesquelles M. Jacob, ln^La musique à Montbéliard
pecteur «Jeunesse et Sports» de 
Besançon et M. Chapon, secrétaireMontbéliard a de la chance.

Déjà depuis des années, sa So­
ciété des concerts offre des program­
mes ou figurent des solistes et 
ensembles de réputation européenne

toute

«La Flût« ®n^antée »ce quldon tre symphonique ont fait de nota- 
ne une idée de ses possibilité*, a . . nrog-è? techniques.
l’autre bout du panorama des mélo- 'En ce ^uj concerne l’Education, 
mânes, un planiste tA?he Musicale des jeunes. M. Bertlielloot.
J. GM?ys’ 1 sesfcà*doiS«iiA?Plïhpr Toi a été chargé do faire des coursdéveiller le goût musical chez les ^initiation dans les écoles primaires,
jeunes et d’en faire de futurs ama t&ch? mène à la satisfaction
teurs avertis: la section J. M. F. do tous< élèvcs ot maîtres; cela lui
de Sochaux-Montbôliard organise ses prend beaucoup de temps et d’é-
habituels concerts éducattfô^ neraie. mais le Jeu en vaut 2a chan-Mals nous voudrlons lnsi^tcr lc , Quant à l’école de Musique.

• „ *2,:ec^?.n Ke Qui a accueilli cotte année 30 élè- concerts, du disque, ^ c:i0 fait p0bjet dos soins vigi­
lants de M. Berthclloot ; qualité du 
corps professionnel, niveau des pro­
grammes, rigueur des contrôles de 
fin d’année, tout est subordonné à 
une fondamentale exigence de qua­
lité technique On y enseigne : pia­
no. violon, violoncelle, flûte, trom­
pette. clarinette, saxo, bugle, trom­
bone. cor. accordéon, guitare, il n'y 
a pas eu cette année d'élèves de 
hautbois ou de basson, mais des 
professeurs sont prêt* à les accuell-

Boclété. était ensuite sollicité et re- audition artistique.
Cette manifestation musicale pla­

cée sous le haut patronage de M. 
Marcel Landowskl. directeur géné­
ral de la Musique au Ministère des 
Affaires culturelles, et sous la prési­
dence effective de Maître Tony Au-

général représentant AL le sous- 
préfet. et de nombreux maires du

cevait lui aussi une décoration ; la 
médal'le d'or de la Fédération alors -■

Qùc M. Riberolles se voyait remet­
tre la médaille d’or des vétérans. 
Rappelons que M. Riberolles qui en 
1838. date de la fondation de la so-

dlstrlct.
Cette réalisation est la premier©.Ce premier contact avec la popu­

lation tourangelle fut de courte du­
rée. car les discours de* personna­
lités officielles prenaient vite le pas 
sur le côté pittoresque de 1 ou­
verture de la Foire. Bientôt, apres nombreux

clété Jouait du barytor (il avait bln, 1er grand prix de Rome, com­
positeur professeur de composition 
au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris, membre de 
l’académie des Beaux-Arts et avec la 
participation du maître Bernard Ga­
voty. organiste de Grand Orgue de 
Saint-Louis des Invalides, muslco-

alors douze ans). Il mérite parfai­
tement celte distinction.

En conclusion, souhaitons longue 
vie encore à cette honorable société 
musicale qui a su encore en ce

une brève visite des 
stands, no3 musiciens se scindaient 
en deux groupes pour le repas de 
midi. Point de gastronomie mais 
la solide substance oui convenait 
à des artistes qui n’en sont pas 
moins hommes pour autant.

Jour de Sainte-Cécile, montrer sa 
grande vitalité. logue distingué et directeur des 

émissions musicales de l'O. R T. F. 
, . assisté de son équipe de la Radlo-

i;'après-midi fut consacrée à une diffusion, fut à tout point de vue
visite plus détaillé? de la Foire et très réussie, et nous ne pouvons
de la ville et à 17 h., les petits CIUS remercier vivement le Comité
groupes de visiteurs qui s'étaient actif en la personne de son pré-
égaiMé.s dans les différents quar- s«dent M. le Comte Robert Jean
tiers d’une très belle ville ou les de vogüe. et féliciter chaleureuse-
constructlons modernes pleines cl au ment les directeurs artistique, le
daoe se marient fort bien aux vieux Maître Robert Blot. actif, M. René
immeubles oui firent longtemps le Fournier, la cheville ouvrière de la
charme de la cité, se retrouvaient société son administrateur. M. Fcr-

salon de 1 no- uand Bouché ainsi que tous les

Extraits du Journal « La 
Montagne » du 2 décembre 1968.

CLERMONT-FERRAND sur le fait que la
A l'Opéra l’Harmonie municipale 

s’est encore couverte de lauriers
que de ces . , .de la modulation do fréquence, 
n'empêche pas un remarquable re­
nouveau de l’exécution musicale au 
niveau amateurs. En dehors de la 
chorale « A cœur Joie » et du grou­
pe folklorique et choral « Le Dial- 
rl». un témoignage de la vitaritô 
du mouvement instrumental vient 
d’être fourni par le concert donné 
le 29 mars dernier, dans 3a Jolie et 
confortable salle du théâtre muni­
cipal. sous la direction de M Ber- 
theloot ancien chef de Bord de la 
Musique des Equipages do la Flotte 
actuel directeur de l’Harmonie, de 
l’orchestre symphonique et de lé- 
cole de musique de Montbé-iard.

Voici 2e programme de ce concert .
PREMIERE PARTIE (HARMONIE)

Pour le concert annuel de la for­
mation qu'il dirige avec autant de 
ferveur que de bonheur. Jean-Octa­
ve Giot a présenté un programme 
de haute tenue. Bien que fort redou­
table au point de vue difficulté — il 
l’exécuta à l’entière satisfaction de 
tous, grâce à ses précieux collabora­
teurs — particuliérement ceux ap­
partenant û l’élite conservatorienne, 
mais surtout à cause de scs grandes 
qualités de « Capelmeister », que 
maintes fois, J’eus l’occasion de louer 
chaudement et qui me parurent 
encore très convaincantes diman­che dernier.

dans le somptueux 
tel de ville. M. le député maire 
Royer, dont l’éloquence avait déjà 
été fort goûtée le matin meme, 
trouva d'excellentes paroles pour re­
mercier la société Philharmonique 
de son orécieux concours, et M. 
Abel Médard. au nom de M. De 
Vogüe se fit l’interprète de tous les 
Champenois pour exprimer leur sa­
tisfaction de l’accueil reçu et du 
plaisir qu’lis éprouvaient à séjour­
ner dans une région aimable à tous

exécutants do nous avoir donné un
programme très éclectique de véri­
table et bonne musique : j’ouvre
ici une parenthèse pour expliquer 
la raison de cette citation véri­
table et bonne musique, et là Je 
rejoins le brillant cxnosé du direc­
teur honoraire M. Félicien Foret.

lir.
Les élèves, dés qu’ils sont en me­

sure de tenir une partie, entrent
Toute musique qui peut prétendre 
au droit de s’appeler musique doit

dans l’Ensemble des jeunes, afin de
bénéficier de l’irremplaçable apport

sortir du cœur du compositeur pour éducatif de la musique d’ensemble. 
Et déjà deux d’entre eux font par­
tie de l’orchestre symphonique.

Cet orchestre, dernier né des réa-

II va de soi que l’orchestration 
rutilante dont Pierre Dupont para 
t Tarass Boulba » facilita la tâche 
de notre harmonie. Dans cette admi­
rable pièce d’Alexandre Georges, 
Grand maître injustement tombé 
dans l’oubli, les interprètes et son 
éminent chef purent donner toute 
la mesure de leurs possibilités. Par 
contre, l’ouverture de «Phèdre» de 
Massenet et la « Petite suite » de 
Debussy souffrirent un peu des 
gauches transcriptions orchestrales 
de Bureau pour la première fois et de Bouchel

aller tout droit à celui des audi- 1 ) La victoire ou la Mort de 
G. Chomel, défilé pour harmonie 
et batterie ; 2) Ramuntcho de G. 
Plerné, ouverture sur des thèmes 
populaires basques, transcription par 
Edouard Michel ; 3) Larghetto du 
Quintette de W. A. Mozart OP 108. 
solo pour petite clarinette, soliste, 
Yves Denarlaz; 4) Danses Hongroises 
numéros 5 et 6 de J. Brahms, ar­
rangement J. Bouchel ; 5) L’Or et 
l’Argent de Franz Lehar, transcrite 
par G Wittmann : 6) Ronccveaux 
défilé de F. Leroy, défilé 
pes de chasse et tambours et ©lal-

polnts de vue.
Après un bref repas dans les res­

taurants de la Foire, la Philharmoni­
que donnait à 21 h., un concert qui 
fut fort prisé du nombreux pu­
blic massé autour de l’auditorium. 
Cette première Journée d’un si bref 
séjour ne pouvait se terminer sans 

visite à la «Taverne Munichol- 
se ». et une forte délégation de la 
Philharmonique sc précipita vers 
les places encore libres d'un hall 
Immense où les con-ommateurs par­
ticipaient généreusement à la toni­
truante ambiance créée par xm or­
chestre bavarois, en costume fo.k.o-

tcurs.
Après quelques mots de M. Gavoty 

et sous l'éminente et subtile direc- lisations de -l'Ecole de Musique, a 
rassemblé, autour d'un noyau consta­tion de M. René Fournier, le con­

cert débuta avec la Dramatique ou- tué par les professeurs de l'Ecole 
plusieurs anciens de 

la «Philharmonie de Montbéliard ». 
qui avait cessé ses activités depuis 
des années et quelques amateur© 
mus par le goût de la musique. 
Ou voit ainsi se réaliser la né- -

de Musique,verture de Patrie de Bizet, excellem­
ment rendue, tantôt violente, grave 
éclatante, tendre et pour finir triom-une pliante comme 11 se doit.

Ensuite ce fut la Romance pour 
Cor de Saint-Saêns. courte pièce 
pleine de charme. Cette jolie cantilè- 
ne sait parfaitement mettre en va­
leur les possibilités de ce bel instru- 
ment qui peut se permettre d’être

sa ire continuité entre le passé et
l’avenir comme 1\. souligné 
tique de la presse locale, agréa­
blement surpris par l’audition des

le cri-avec trom-pour la seconde. Elles 
furent néanmoins fort bien défen­
dues et écoutées avec le plus vif 
Interet.

rons.
2ôme partie. L’ensemble des Jeu­

nes. formé par les élèves les plus 
avancés de l’Ecole de Musique et 
qui comprenait : 10 violonistes,
3 flûtistes, 7 clarinettistes, 4 saxo­
phonistes. 5 trompettistes. 1 trombo­
ne 2 pianistes, a Interprété sous la 
direction de M. Le Guillou : (Pro­

cadets. « Le blé en herbe » fera lesrlque. tour à tour tendre ou pathétique moissons futures.Jusqu’à la véhémence, on no se lasse 
pas de réentendre cette romance,

La Journée avait été longue, après 
une nuit bien courte et chacun 
aspirait légitimement à un repos

Nous eûmes également deux œu- II est juste de dire que tout cela 
est permis grâce aux efforts consen­
tis nar la municipalité de Montbé­
liard, la bienveillance du député- 
maire de la ville. M. Boulloche, et 
l'impulsion de M. Julllard. adjoint 
délégué aux Affaires Culturelles. Les 
locaux qui vont Incessamment être 
mu à la disposition de ü’Eco'.e de Mu­
sique. et qu’envieraient bien des 
Conservatoire i sont une preuve de

vres de Gershwln : une suite d’or­
chestre tirée de « Porgy and Bess » 
et 3a bien connue «Rapsody in B!ue» 
dans la version « Jazz Symphoni­
que » de* l’auteur. Dans ccs condi­
tion;.. inutile de souligner que, de 
même que « Tarass Boulba » ces deux

qui fut donnée par tous nos cor­
nistes régionaux, et ce Jour par M. 
Jean-Jacques Justafré.réparateur.

Le dimanche matin, rendez-voua 
était pris pour une dernière audi­
tion offerte aux vieillards d’un très 
moderne établissement hospitalier 

fut un régal que de goûter 
les différents morceaux exécutés 
pour* nos chers aïeux, dans un 
cadre magnifique, avec pour toile 
de fond la Loire et la Cathédrale 
de Tours. M. Petitot, un ancien de 
la Philharmonique, que les hasards 
do la vie ont amené à la direc­
tion de cette maison, s’acquitta 
aimablement de son rôle de olcerone 
aidé en cela par sa très sympathi­
que épouse. La matinée était déjà 
fort avancée lorsque chacun vida le 
dernier verre d’up vin délicieux pro­
venant d'une vigne arrachée il y 
a quelques années pour permettre 
la construction de l'établissement.

Apres Saint-Saëns. le grand Liszt, 
dans sa 2éme Rapsodie Hongroise. fesseur de clarinette de l’Ecole de 

Musique), menuet du Bourgeois Gen­
tilhomme (Lulli). les 2 avares (La 
Garde Passe) de Gretry.

Enfin, l'orchestre Symphonique de 
l’Ecole de Musique, avait mis â son

là. les difficultés ne manquent pas 
pour tous les pupitres do l’orchestre 
qu’il s’agisse des thèmes violents 
du début ou de la légèreté des

œuvres ont sonné admirablement et ccIæ soliste de cette rhapsodie — véri­
table concerto pour piano et orches­
tre — était Gérard Déchelotte. Jeu­
ne pianiste, extrêmement doué, bril­
lant élève de Josette Lagardère, 11 
a l’étoffe d’un concertiste. Hélas !

l’intérêt que la ville porto à la 
formation de véritables musiciens. 

Au cours du concert relaté plus
périodes tziganes. Bravo à tout l’en­
semble pour la Justesse des nuances, 
la franchise des attaques et la vlr- programme :

Marche des Soldats de Plomb, de 
G Plerné. une des plus sédulsan- haut. M. Jacob a remis la médaille 

jeunesse et sport à M. Viennot. 
chef de la Batterie, qui se dépense

tuosité des flûtes, clarinettes et sa­li doit se consacrer aux arides mathé- xos (n’oublions pas qu’lis remplacent tes pages de la suite pour mes pe­
tits amis; Symphonie Inachevée, , pn favpur df. ^
Se M&e tn’"
Çy&IXSS B^cÊ^àe^ «M ^
omis 40. une musique descriptive. 611 ‘ 5cèuc 1 nutTe hOÜ ! chocr'u 
Le Matin. La Mort d’Asc, Dame 
d’Anitra. Dans le Hall du Roi de la

matiques. Il restera donc un ama- ici les violons).tour, malheureusement pour la mu- En seconde partie, une révélation, 
3c Quat uor de saxophones de la Socié­
té Philharmonique, composé de MM. 
R«*né Masson, soprano. Michel Pain, 
alto, Collin ténor, Duchône Bary­
ton. Ce nouvel ensemble parfaite­
ment homogène est une heureuse 
réalisation, qui sut mettre en valeur 
les œuvres données, sonorité très 
bonne toute de nuances, précisions 
des attaques et excellent phrasé.

elque et... pour lui.
M. Viennot du plusLe piano était curieusement placé 

à l’extrême gaucho de :a scène, cc 
qui portait un net préjudice à la 
qualité de l’acoustique, gênait le s’ra la valeur .symbolique de ce sim­

ple fait.
Oui. Montbéliard a de Ta chance.üoliste ainsi que le chef et. nuisait 

si l’esthétique de l’ensemble Mais 
tel n’était pas l’avis des pompiers.

Montagne. R. CL ABDO N.public nombreux et ealisfait 
assistait à ce concert donné en

UnLe programme prévoyait encore 
une halte en. Touraine, avant de met. 
tre le cap vers le Nord, avec un arrêt

Secrétaire de l'Ecole deAlors 1 Musique.présence de nombreiucs personna-Oclave ANACROUZE.
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monle dea P. et T., que dirige avec 
sa grande autorité, notre cher ca­
marade le commandant J. Dautri- 
court. Elle nous lit entendre des 
œuvres classiques réputées et fort 
bien interprétées, de notre grand 
répertoire populaire telles que : le 
Ballet do la Source, de Léo Dcll- 
bes. les danses Hongroises, de 
Brahms, une belle rhapsodie d’un 
grand compositeur américain. Mais 
la tradition nous y réservait l’agréa­
ble surprise que fut une remarqua­
ble présentation des marches de 
l’Empire, et pour honorer la mémoire 
de notre grand empereur : Napoléon 
1er, dont on célèbre le deuxième cen. 
tenaire de la naissance. Des tambours 
en tenue Premier Empires, schoko. 
traditionnel en tète, étant venus se 
Joindre à l’Harmonie, exécutèrent, 
avec fierté et grand art, les ryth­
mes bien cadencés, de nos .vieilles

Le Conservatoire municipal, _ __________. - ... nant historiques, et qui nous pion-
du 12eme arrondissement de Paris gèrent en cette atmosphère virile

La remise soienelle des prix et glorieuse de l’époque Et si
et récompenses obtenus durant “toufcw’"feûéntS^chS’ “j* dSS

la session 1967-68 trlcourt, nous devons également fé-
Man if estant sa belle vitalité ar- liciter les .merveilleux tambours qui

tistique, le Conservatoire Municipal venaient d’évoquer les souvenirs d u-
du 12° arrondissement que dirige ne grande époque, chère à nos cœurs
avec autorité et grand dévouement, de Français. L émotion de 1 auditoire 
M. Marcel Enot, nous conviait, en fut le témoignage. Soulignons 
ce mardi 6 mal dernier. 1969. à as- encore la fort belle présentation du 
sis ter à la remise solennelle des programme, assurée par le groupe des
diplômes, des prix et récompenses comédiens des P. et T., tous et
obtenus par scs élèves durant la en tenue du moment et
session scolaire 1967-68. Cette re- stimulés avec art par leur dircc-
mLse solennelle, retardée par les teur : M. Jean Cho.et.

Celle-ci fut très active. Assister évènements que l’on sait, s’accom- La deuxième partie des program­
mée concerts était pour beaucoup pagnait d’un exercice public d'élè- mc était réservée à la section ar-
de nos concitoyens le seul moyen ves ct d'une ravissante présenta- tlstique des variétés que dirige,
d’écouter de la musique, aussi s y tion chorégraphique. Elle eut lieu m. Claude Davier, un'excellent nnl-
pressaient-lls. Cet âge dor sé- cn 3a grande salle du cinéma Li- matcur. Le Jazz, les danses et autres
tendit sur plusieurs décades et les berté. de la rue cle Lyon. Placée variétés, artistiques et modernes,
statuts de 1 époque reflètent une sous la présidence d’honneur de M. déchaînèrent l’enthousiasme d’une
ignorance totale des problèmes dere- Roger Frey, ministre d’Etat et sous jeunesse éprise de mouvement et
crutement N'entrait pas a la Fan- ]a présidence effective de notre cher rythmes nouveaux, et expri-
fare qui voulait. Le parrainage était et sympathique maire du 12ôme ar- més il faut bien le dire, avec art
de règle et l’inscription ne devenait rondissement, M. André Darzacq, et musicalité. Notre dévoué et dis­
défini tive qu’apres que le candidat qu’entouraient son distingué maire. tlngué président du club musical
eût manifesté des aptitudes ccTtal- adjoint, M. Gauthier, ses édiles mu- des p. t. et tous ses chers col- 
nes. La discipline aussi était toute nlclpaux et les membres du conseil Vaborateurs peuvent ctrè très satls-
zniiitalie et l’uniforme de rigueur. d'administration, cette belle soirée fajt3 qe ces remarquables réunions

En 1909 la Société musicale ee artistique nous permettait encore de et auditions, très artistiques, ayant
transforma en Harmonie et elle con- constater la haute valeur d un en- pour but de plaire aux anciens,
nut alors une prospérité remarqua- selgnement musical, dispensé par comme aux Jeunes. Et l’on peut
foie. Le nombre de manifestations un remarquable corps enseignant, affirmer que leurs buts étalent gran-
annuelles était considérable et l’ab- formé de professeurs réputés tous dement atteints,
sence de vacances permettait aux maîtres et virtuoses consacrés en
musiciens de donner durant l'été leur art. Le fort beau programme Capitaine F. BOYER
de nombreux concerts de quartiers. présenté nous fit entendre de Jeu- An nala
La répartition et la fréquence de nés et brillants éléves des classes, Le concert ae gaia
ceux-ci étalent soigneusement dosées de piano, de violon, de clarinette, . l'iinïnn des sociétés musicalespour ménager la susceptibilité de cer- de guitare, d’accordéon, de chant. de I union des sociétés musicales
«tains membres honoraires. Ceux-ci de déclamation, etc, cn dos œuvres Je parjs
concouraient activement à la vie de de nos grands compositeurs égalc-
2a Société et chaque assemblée gé- ment consacrés, classiques ou mo- célébrer le 056me anniver-
néra’.e rassemblait un grand nombre dômes. Un ensemble de musique ga créal)jon j-union des so-
d’entre eux. Les débats étalent vifs de chambre, placé sou s .a direction ‘.x.*, musicales de Paris, que préside
et certaines démissions retentlssan- de maître : Jacques Spajer, un en- grande autorité : M. Mau-
tes alimentèrent en leur temps les semble ae violons, dirigé par Mme Brun donnait un concert de
chroniques du a Journal de Saint- Yvonne Blot, une charmante cho- dimanche 1er juin dernier.
Denis». Mais la muslaue n’est pas raie mixte du 12eme animée par gala, J» ÏSembourg!
centrifuge et des dévouements obs- M. François Bonnal. et meme ia d. k h à 19 li et sur le vénéra-

voie dlîllcile du progrès musleal. Sorr«pS'.Æ S KJel| $82*%**
MS Sat!e Commet^de
cette chaîne, musicale et artistique. 8VnedeFranc? avait P?”-devait être atteint par l’ensemble Musteale dTIe^e-FM.ncc, avait pia.
,jac Aiôvpq de danse c6 ce concert cic sous
placé sous la haute autorité de M. te présidence du 1I^lAri? ^°^V ^ro*
Gilbert Mayer. 1er danseur de l’Opé- bin. membre de p
ra. secondé par Mlle Janine Leroy, Mr,înmSSe ?u?M A Ehr- Mme Nicole Cavalln, également de tlonal de n™slciue t de notrel’Opéra, de M Michel Lainer, de l’o- mann. ^ cher président de notre
péra-comlque. La présentation défUé, grande de fÆu-erqui terminait la 1ère partie du pro- France. J lponneur de iig^u*cr
gramme, puis le ballet de Casse- parmi les ■notabivltés 
Noisette, de Tschaïkowskl, dont la vitées et auprès, de mes Cchef de 
chorégraphie était réglée par GU- niarades . Dautricourt, cher ae 
bert Mayer et remarquablement exé. musqué commandant en m ‘ 
entée, firent grande impression sur et directeur du c*ub gî®
quJ1 ne^ména^^^poln1^6es\applaudis- dé

pSmfrés la procla- Dupo^ rancicn chef de notreer«£
âCéP5^!|: écbn9c^lt eSi? «g1 ÆS

du programme et du spedtaole, ejœusw. Oe ̂ nd «>n e ca festival de musique de l’Union
étalent assurées avec soin et avec memorat-fcomportait musicaies irfcistlaue des cheminots sud-est,
éloquence, par Mme Mireille Fleury- e“mcs le mil réunlssalt à ParS ce dimanchfe
Enot, l’aimable et distinguée épouse parisiennes. Ainsi nous eume^ i g ufin àernier au square Trous-mms m»»i àimm
te valeur de 1 ei^el^ement . de la tle c\^olK viril, très musical, Hen Charpentier, le sympathique et
musique, de .a danse, de la dècl^ militaire Ensuite, vint l’audition dévoué président de notre liarmo-
Conservatoire MSSf «ggtoWg» - n* g
classe parmi ïcs meilleurs de notre culturelle du ligne arrondis qQU1 iic ç
ïrrande réstxg, Païenne X“ot ^rande mmSté Tar M. commémorait «salement le; COcmç

capitaine F. boïek, Alphonse Magnler. également corn- anniversaire de ^inauguration du
uositeur Après elle. l’Harmonie des square Trousseau et de son Mo®-
Chemins de Fer du Nord, placée que à musique H nous permit d en-
cous ’a direction précise de M. Geor- tendre d’excellentes phalanges mu­
ges Amédro son excellent chef d’or- slcales. en un grand concert qui 
chestre, interprétait un beau pro- eut lieu au cours de l’après-midi de 
g ranime en lequel figuraient les ce dimanche. En tête de ces pha- 
œlivres de nos maîtres classiques, langes, sc plaçait évidemment notre 
bien connus et toujours très appré- Harmonie des Chemins de fer de 
clés : J. Strauss, G. Pierné. M. Lee- Paris Sud-Est que dirige a\cc sa 
mann. P. Lacôrne, etc. Mais le som- grande autorité, notre cher cama- 
met musical de ce beau concert rade M. Maurice Brun, également 
devait être atteint par l’audition président de la commission tcchnl- 
du grand orchestre symphonique de que de la Fédération Musicale d ie- 
la R. A T. P. et, en suivant de de-France et qui, de ce fait, repré- 
l’Harmonie de son personnel, que sentait notre grandei Confédération 
dirige avec son grand et solide ta- Musicale Française Tl devait Vail­
lent notre camarade, Georges Fos- leurs, diriger, a la fin du concer 
sler. bien connu en notre milieu et toutes les sociétés réunies, le 
technique et musical de Paris. Dos morceau d ensemble Prévu ._ Marche 
œuvres de Rimsky-Korsakoff. de Ros- do la S. N. m Inîîtcslnl de Guiraud de Borodlne. de inique de Lyane-Malreic. A la suite 
Sibélius, interprétées par l’orchestre d’un bis chaleureux réctamé PJJ 
symphonique puis l'Interprétation. la foule vibrante des

■ l’Harmonie du personnel, des fut M. André V1.il, le cirt^i. n. 
œuvres de°Mcyerbeer, de Weber, de l'Union Musicale d'Ambérleu, qui 
?o TchaSosky ot d’une œuvre de prit -sa place, et sa baguette au 
B. Greau, cn laquelle un excellent pupitre. Ainsi avons nous J?nU n<h . 
Cornet solo: M. René Place, s’ex- successivement
prima avec art ct virtuosité, vin- des agents S. N. C P dos i.iumcs

'TTA °rCnom- » àUtanÆ
broux. U- concert ternttné. unc^ré- M

Maurice Brun et présidée par M. 
Julien Charpentier. Apres e ce 
fut l'Union Mosioale d’Anibt rlou, 
directeur M. André Vial. pré-adent, 
M. Peyssonnorle, qui présentait con 
progranune. Puis, ec fut i Harmonie 
des agents S. N C. F. de Dijon, 
président M. Coulon. directeur. M. 
Georges Devenu, qui se fit enten­
dre. Toutes ces phalanges excelleni-

des instrumentsILE-DE-FRANCE.
français-. •

Concert du 10 maiRosny-sous-Boîs
L’Harmonie a 90 ans IL'Harmonie de Rosny-sous-Boîs a 

donné un concert samedi 10 mai, 
à 21 h., dans la salle des fêtes de 
l’Hôtel de Ville sous la direction 
de M. Texler. Voici le programme : 
Marche Joyeuse (Loup) ; Ouverture 
de la Flûte enchantée (Mozart) ; 
Clair de Lune (Debussy) ; La Vallée 
d'Ossau (Valse de Benoist) : Rêve­
rie (Pessard) ; Les Erynnles (Ballet 
de Massenet) : El Relicario (paso- 
doble de Padilla).

!
L'Harmonie de Rosny-sous-Bois a 

fêté le dimanche 15 décembre 1968 
6on 90ème anniversaire, au cours d’u­
ne matinée musicale bien suivie qui 
lut rehaussée par la présence de 
M. Abegg maire de Rosny entouré 
de la municipalité, de M. Elirmann, 
président de la Confédération Mu­
sicale de France, et des présidents 
d’associations.

La musique vivait A Rosny dès 
avant 1878 puisqu'on relève une so­
ciété très active a L’Orphéon » en 

• 1863, au cours d’un festival dans le
Calvados. La médaille remportée à 
cette occasion orne la bannière de 
D’Harmonie. Les archives de ccttc so­
ciété n’étant malheureusement pas 
parvenues Jusqu’à nous, nous igno­
rons presque tout de son existence. 
Il est vraisemblable que c’était une 
chorale, ce qui expliquerait que la 
nécessité d'une association instru­
mentale se soit fait sentir à la 
üongue. Il en reste trace en 1884 
puis l'Orphéon disparaît laissant dé­
finitivement la place à la Fa»j- 
fare, laquelle assure l'essentiel de 
la vie musicale.

j
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En instruments de musique 

il y a la qualité et la perfection... 
La perfection c'est COUESNON

!

ment dirigées, Interprétèrent avec 
beaucoup de musicalité des œuvres 
bien connues de notre grand ré­
pertoire classique, devant un audi­
toire nombreux et satisfait. I nulle 
d'ajouter qu’elles furent, toutes cha­
leureusement applaudies. Je souli­
gnerai encore la présence, dans les 
rangs de l’Harmonie des agents S. 
N. C. F. de Dijon, de charmantes 
et dynamiques majorettes, qui ajou­
tèrent une harmonie gracieuse à 
cette belle manifestation artistique. 
Je dois également dire en passant, 
que le kiosque à Musique du square 
Trousseau réunit les conditions qui 
conviennent parfaitement à cc genre 
de présentation : sonorité excellen­
te, cn son cadre silencieux ct ver­
doyant un oasis do verdure et dé­
gagé de toute circulation Intempes­
tive. Ce qui permet aux auditeurs 
d’entendre parfaitement les mjanccs 
sonores, délicates ou éclatantes, ex­
primées par les phalanges musicales 
qui s'y produisent. Avant cc grand 
concert, qui avait lieu dans l'a­
près-midi de ce dimanche, un vin 
d’honneur avait réuni cn matinée 
nos musiciens ct musiciennes nu 
grand établissement gastronomi­
que de la S N*. C. F. de la rue 
Travcrsiére. Autour de M. Julien 
Charpentier ct de son comité d'or­
ganisation, nous y avions remarqué 
la présence de M. A. Darzacq notre 
cher maire du 12èmc arrondisse­
ment de M. Flanchet, syndic du 
conseil de Paris ct de nombreuses 
ct hautes personnalités de notre 
S. N. C. F., dont : M. Dine Ingé­
nieur en chef de l’exploitation Sud- 
Est. Il y fut procédé à une re­
mise de décorations, attribuées à nos 
musiciens par l'U. A. J C. F. et en 
récompense de leur dévouement ec. 
de leur ossiduité à leurs sociétés 
musicales S. N. C. F. Puis ce fut 
le banquet traditionnel qui nous 
offrit son menu délicat. dans 
le cadre moderne du restaurant 
S N. C. F. Et, de là. après les dh- 
côurs d'usage, l’on se rendit au 
square Trousseau, tout à cote v;our 
assister au déroulement de 
trième festival de musique, qui ffti- 

seulememt a 
au co­

nommé : les Noces de Jeannette, 
bien connu des artistes !

Là un délicieux menu développa 
son agréable programme dans une 
joyeuse ambiance musicale. La pré­
sence des hautes personnalités de 
la R. A. T. P., du directeur de son 
personnel, M. Pin, rendait encore 
plus sympathique l’atmosphère de 
cette réunion gastronomique ct cor­
diale. Et cette belle manifestation 
Musicale qui commémorait le 65eme 
anniversaire de la naissance de no­
tre vivante : Union des sociétés mu­
sicales de Paris, qu’anime avec art 
et grand dévouement son cher pré­
sident M. Maurice Brun, marquera 
profondément son souvenir en nous, 
en nos esprits charmés « O Sou­
veraine puissance spirituelle de la 
musique ». qui nous dispense son 
agréable eurythmie avec ses ondes 
merveilleuses, en leur pouvoir ma­
gique.

■ 3n oes temps où l’automobile 
n’existait pas, on se déplaçait beau­
coup en groupes et l’on serait sur­
pris de voir le nombre de voyages 
effectués annuellement 
vert d’un festival ou d’un concours. 
Luc, Coursetrilesisur-Mer. Trouville, 
Saint-Valéry, Ostcnde, reviennent 
plusieurs fois dans les procès-ver­
baux ou au revers des médailles.

Certains problèmes d'alors nous 
font sourire aujourd’hui. C’est ainsi 
<iue la naissance de3 « Chemins de fer 
Nogentais » (l’ancêtre du «116») 
fut saluée avec enthousiasme... car 
moyennant un contrat avantageux, 
on put éclairer électriquement cer- 
«tains lieux de concerts. Lc-s démêlés 
a-ec les propriétaires de salies de 
cafés 6ont aussi savoureux car ils 
reflètent l'état d’esprit procédurier 
■des gens de l’époque. Cc n’est qu'as- 
scz tard qu'une salle municipale, 
en l'occurrence le Gymnase, put être 
mise à la disposition de l’Harmo­
nie.

sous le cou-

Capltalne F. BOYER

Le 4ème Festival de musique 
de l’Union artistique de cheminots 

de la région Sud-Est

Grâce à son président Rablaux 
et à son directeur Louis Heckly, 
l'Harmonie put surmonter l’épreuve 
de la seconde guerre mondiale. L’en­
thousiasme de ’a libération leur 
permit., en galvanisant les énergies 
de conduire la société cn finale de 
In coupc orphéonique de l’Ile- 
de-France cn 1948. En 1959, les mu­
nie ions sc donnèrent un directeur 
d’une très grande compétence et d’un 
dévouement sans limite, en la per­
sonne de M. René Texler. Celui-ci 
«insista sur le côté éducatif des 
concerts et les cours de 60lfége fu­
rent développés considérablement. 
ï>e ce côté-là. l’avenir de l’Harmo­
nie parait solidement assuré.

Il reste que l’Harmonie qui rem­
plit volontiers les fonctions d’Har- 
•monle municipale, dépend pour la 
<nlU3 grande part des autorités lo­
cales. Depuis 1378, de nombreuses 
associations sont venues l’épauler 
et leurs dirigeants ont toujours ma­
nifesté le souci de collaborer dans 
3e meilleur esprit à l’œuvre com­
mune. C’est ainsi que depuis 1948 
3'Université Populaire et l’Harmonie 
vivent côte à côte cn des domai­
nes complémentaires et jamais con­
currents. En 1966. un arrêté du 
Ministre de la Jeunesse ct des Sports 
reconnaissait officiellement à notre 
toujours Jeune 
vices rendus à
rc. Celle-ci parait bien armée 
persévérer dans cette voie 
elle que quelques-uns eurent le mé­
rite d’ouvrir dans notre cité, 11 
y a un peu plus de quatre-vingt- 
dix ans.

Le Club musical P. et T. e qua-
Lc vigoureux et Jeune club mu­

sical des P. et T., aux destinées du­
quel préside avec autorité notre ami 
M. Parigot, lut même haut fonc­
tionnaire des P. et T., manifestait 
sa belle vitalité en deux belles sé­
ances musicales et artistiques qu’il 
donnait ces 22 et 24 avril dernier 
1969, en soirée, en leur salle de 
la rue Albert de Lapparent, toute 
proche du ministère des P. et T. 
Les buts recherchés par cc club 
de Jeunes, épris de musique et 
de mouvement sont non seulement 
d’être agréable à leurs auditeurs 
ayant déjà une certaine expérience 
de la vie ct préférant au mouve­
ment le charme et la ferveur de 
la pensée musicale classique, tra­
ditionnelle. mais, aussi de satisfai­
re leurs Jeunes auditeurs, très nom­
breux on notre milieu P. ct T., 
et qui préfèrent les fantaisies ar­
tistiques du rythme et du mouve­
ment, sans dédaigner, d’ailleurs, l'ex­
pression musicale classique, qu’lis 
apprécient ct dégustent comme leurs 
anciens. Ainsi les programmes pré­
sentés. cn cog soirées d’avril dernier, 
«e divisaient-ils en deux genres 
bien distincts. En 1ère partie, de la 
musique classique traditionnelle, 
dan<-, le genre populaire, la 2émc par­
tie étant, réservée aux œuvres dites 
de variétés, répertoire du Jazz, danses 
modernes etc, très mouvementées, 
en lesquelles la percussion et la 
fantaisie, tiennent une grande Pla­

sait honneur, non 
nos musiciens, à leurs chefs, 
mité d'organi;ation. à son cher pré­
sident M. J. Charpentier, mais en­
core à notre grande S. N C. F. qui 
favorise et encourage le développe­
ment de la musique au sein de son 
personnel, par les soins de son U. 
A. J. C. F. et eu application de 
celte pensée profonde, inscrite en 
tête du programme de ce festival. 
La musique est un art Qui peut 
unir tous les peuples et meme 
tous les hommes d’un même pays.

Capitaine F. BOYER
a*; iodation les ser- 
l'éducation populal- 

pour 
diffi-

Houilles : Fête du centenaire de 
l'Harmonie « la Renaissante >»
Après une matinée noyée sous 

les averses, les clairs accents de la 
musique appelèrent le soleil et la 
foule ct ils réussirent dans ces deux 
ontrerpises. ï.o samedi 31 mai peut 
être ainsi résumé.A Houilles, c'était le centenaire 
de l'Harmonie et il fallait fêter cela 
avec éclat : c’était décidé, avec 1 ai­
de de tous. . , ,

Dès le début de l’apres midi .e* 
formations musicales participantes, 
très applaudies, défilent dans les 
rues de la ville.

par

Dans tous vos Congrès 
et Manifestations, 

n’oubliez pas 
de porter i’insiguc 

de la
Confédération Musicale 

de France

d’un repasception suivie
ciel, réunissait auprès de 
Maurice Brun et de son comité-di­
recteur le maître Tony-Aubin, no­
tre président confédéral : M. A, Ehr. 
mann les notabilités musicales In­
vitées) les présidents et directeurs 
des sociétés musicales de l’Union. 
Cotte agréable réunion eut Heu ou 
grand restaurant de la rue Favart, 
proche de l’Opéra-Comique et de-

M.

menace encore un peu
mais l'espoir renaît en nos cœur*. 
La musique de la Police Nat.onale 
Ct scs 130 exécutante cn unifo.mo 
bleu prennent place sou» le kiosque 
du Jardin public à partir de 10 n..c Les premières parties des pro­

grammes étaient assurées par l'Hnr-
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bres tics décorations, M. Maurice 
Coote. P. M. M 22 ans de sociétariat. 
M. Emile Laura Ire Confédération Mu­
sicale Française, médaille de bronze 
39 ans de sociétariat, M. Lucien 
Guibert, Confédération Musicale de 
France, 34 ans de sociétariat. M. 
Joseph Puy 30 ans de sociétariat.

Ainsi se terminèrent ces belles 
Journées qui ont marqué le 47èmo 
congTés de la P. M. M. et le centenai­
re de la Lyre Biterroisc.

Le secrétaire général 
R. PORTES.

cadettes biterroises ot l'Echo Bi- 
tcrrols avec les majorettes Bitcrroi-

La « Première suite » de Gustave 
Holst nous donne envie de défiler 
sur un rythme tout britannique. 
Les Marches Militaires 6ont admi­
rablement exécutées par les tam­
bours. trompettes, cors et clairons 
de la Batterie-Fanfare de la Police 
Nationale et le Tambour-Major, Louis 
BeJlcbon, attire les regards.

Un semblable spectacle 6e volt 
murs. Vers le

L’Union Sportive do Sartrouville. 
tout de blaire habillée, met 6es no­
tes juvéniles et gaies dans l'assem­
blée déjà dense a laquelle la « Fan­
fare la Saint-Louis de Polssy » mole 
ses tenues violettes.

Les huit Cors de chasse de 1 ex­
cellente formation des « Echos du 
rail», sous 3a direction de M. Ro­
land Bayard fera, à de multiples 
reprises, passer le souffle chaud de 
la Vénerie et des grandes chasses 
à ourre d’autrefois.

Pour la foule Ovilioise. la musique 
de la Police Nationale, une des meil­
leures de France, sous la direction 
de son chef le capitaine Pierre Bi­
got, interprète avec une parfaite 
maîtrise les œuvres de Berlioz, Messa 
ger et la délicieuse Valse des Fleurs 
du « Casse-Noisette » de Tehaïkovsky

Sur trois thèmes, la suite espagno- 
3e de Lacôme nous emmène à la 
Féria avec ses courses de taureaux. 
60s trompettes et ses comédies po­
pulaires.

Puis la « Manhattan Symphonie » 
de Serge Lançon nous entraîne â 
New-York, central Park, Manhatr 
tn.i. Broadway et sur des rythmes 
de « Blues » remarquablement ren­
dus. les Ovillois imaginent Harlem et 
l’ambiance de son quartier noir où 
la trompette est reine.

trésorier général ; M. A. Moureaux, 
trésorier adjoint ; M. R. Portes se­
crétaire général ; M. F. Tort, se­
créta ire adjoint.

Toutes les questions à l’ordre du 
Jour étant épuisées le président fé­
déral Invita les congressistes a ec 
rendre a une réception à l’Hôtel 
de ville.

C'est M. André Nougeret, premier 
adjoint représentant M. P. Brousse, 
sénateur maire qui présidait cette 
réception. Après avoir remercier M. 
A. Sarzi président fédéral d’avoir 
choisi Béziers pour le 47cme con­
gTés de la F.M.M., dans une heu­
reuse allocution, il dit ce que re­
présentait la Lyre Biterroisc dans 
la cité. II félicita le directeur et 
les musiciens pour le magnifique 
concert de la veille nu théâtre mu­
nicipal.

M. L. Collet directeur président 
de la Lyre remercia la municipa­
lité de tout ce qu’elle a fait pour 
l’organisation du centenaire. Il re­
mercia M. A. Sarzi président fédé­
ral et les congressistes de s'associer 
aujourd’hui au centenaire de la Lyre 
Biterroisc.

H appartenait à M. Lazaygues vi­
ce-président de la Philharmonique de 
Pamlers de lire l’historique de la 
Lyre que nous reproduisons ci-des­
sous.

! scs.
Nous avons noté la présence de 

M. le sous-préfet, M. Nougaret 
premier adjoint représentant M. le 
sénateur maire ; M. le député Ba­
you, M. Puech président de la Cham­
bre de Commerce, les présidents et 
directeurs des sociétés musicales de 
Beziers, M. Sarzi président fédéral 
entouré de tous les membres du 
bureau de la Fédération.

Durant ce magnifique concert, la 
Lyre biterroisc sous la direction de 
son chef a interprété l’ouverture 
de la Dame de Pique, la Symphonie 
Inachevée, le Roi s'Amuse. le Con- 
certlno pour clarinette ayant comme 
soliste M Marcel Brun sous-directeur. 
Sicilienne pour flûtes. Toutes nos 
félicitations aux solistes MM. Co­
lombier père et fils, et pour ter­
miner une fantaisie sur Violettes 
Impériales dont les solo» furent in­
terprétés par MM. Faure nu buglo 
et Lignon au trombone.

Au cours de la deuxième partie 
M. R. Portes secrétaire général de 
de la F.F.M. devait procéder à la re­
mise de la médaille d’or de la C. 
M. F. au nom de M. Ehrmann a 
M Henri Aljac. vice-président de 
la Lyre Biterroisc. M. André Sarzi 
président fédéral, épingla sur un 
coussin la médaille du centenaire. 
Aussitôt après M. André Nougeret 
premier adjoint représentant M. P. 
Brousse sénateur maire remettait 
à M. L. Collet le drapeau offert 
par la municipalité.

Le dimanche 18 mal avait lieu le 
47èmc congrès de la Fédération mu­
sicale du Midi présidé par M. A. 
Sarzi. Le président Fédéral dans 
son allocution et après avoir re­
mercié le président de la chambre 
de commerce pour la mise à la dispo­
sition de la grande salle, rendait 
hommage à M. Arthur Beule, vice- 
président du Gard décédé le 24 mars 
dernier A sa demande l’assistance 
observa une minute de silence.

Le président fédéral présenta aux 
congressistes M. J. Mouret qui 
le samedi 26 avril avait été élu 
à l'unanimité par les sociétés du 
Gard pour remplacer M. Beulé. Le 
président fédéral demande a l’as­
semblée de ratifier cette nomina­
tion. En terminant son allo­
cution il remercie M. P. Brousse, 
sénateur maire et les membres du 
Conseil Municipal pour leur aide.

.
rarement en nos . , ,
soir, sous un ciel toujours parfai­
tement bleu, la très bonne fanfare 
la Saint-Louis de Polssy ee pro­
duit sous la direction de M. Clerc.

Puis c’est le tour de l’Union Spor­
tive de Sartrouville où la relève 
par les Jeunes est assurée, heureu­
sement. Cette société voisine Joue 
avec beaucoup de brio, sous îa direc­
tion de M. Dessauger.

C'

LIMOUX
L’Harmonie Municipale après uno 

période de transition consécutive, 
au départ à la retraite de son. 
chef M. Boquet donnait sur la 
place de la République son premier 
concert le samedi ÎO mal à 21 h. 
Ce dernier Judicieusement choisi et 
interprété, fut très goûté du nom­
breux public qui y assistait. Ce suc­
cès honore notre nouveau directeur, 
M. Cadres René. 1er prix du Con­
servatoire de Toulouse, très connu 
dans notre région.

Il semble qu’un renouveau se des­
sine il l’horizon et que des Jour» 
meilleurs viendront récompenser les 
efforts que chacun a promis de 
faire.

Le programme de ce concert 60 
composait :

1) Le clairon de Moudros P. R. 
avec clairons et tambours de Goi­
tre ; 2) Ouverture de la Petite Ma­
riée, de Charles Lecccq : 3) Hans lo 
joueur de flûte de Ganne : 4) An­
dalousie, F. Lopez ; 5) Vagues du 
Danube, valse de Ivanovlci ; 6) Au­
près de ma Blonde, P. R. avec clai­
rons et tambours de Mougeot,

Enfin la sonnerie des trompes de 
chasse va clore la fête du cente­
naire, el réussie en tous points. 
Cet ensemble constitue un beau 
souvenir pour tous les participants, 
pour les membres de notre Harmo­
nie locale et pour nos concitoyens 
qui sont venus si nombreux au 
jardin public de Houilles pour y 
entendre de la belle musique. Qu’Ils 
en soient tous chaleureusement re­
merciés !

Historique de la Lyre biterroisc
La Lyre Biterroisc a été créée en 

1867 et son Inscription au Journal 
officiel a paru en 1868.

Elle a débuté en 3ème division, 
1ère section et après des concours 
successifs a été classée en 1897 à 
Marseille, en division d’excellence.

Dans ses cent années d’existence 
la société n’a eu que six présidents, 
dont M. Castelbon de Beauxostes 
(37 ans) et M. Senegas François 
(22 ans).

Elle n’a eu que huit directeurs, 
dont M. Alicot Jean, pendant 42 
ans. et M. Nussy-Verdier qui a as­
suré la direction pendant 15 an­
nées.

La Lyre Biterroisc a participé de 
1898 à 1925, à. l’orchcstrc des gran­
des fêtes aux arènes en compagnie 
des musiques des régiments de 
l'Artillerie de Toulouse, du 2ème 
génie de Montpellier et du l7ôme 
infanterie de Béziers.

Elle a eu le grand honneur d’exé­
cuter la marche héroïque sous la 
baguette du compositeur Camille 
Salnt-Saëns.

En 1952, le lendemain d’une ré­
pétition, son directeur M. Malater- 
re. ancien chef de musique du 
80ôme régiment d’infanterie do Nar­
bonne, meurt subitement. La Lyre 
a été éprouvée, mais en 1954, un 
Jeune chef prend la direction. C’est 
M Collet Léon qui dirige toujours 
et assure en môme temps la prési­
dence de la société.

M, Collet avec une compétence 
digne d’éloges et un dévouement 
exemplaire a su remettre « La Ly­
re » sur la bonne voie. Le publie 
biterrols. ainsi que celui des villes 
où la Lyre a prêté son concours, 
ont pu apprécier la valeur de cette 
phalange de musiciens.

En 1907, la Lyre Biterroisc a per­
du son président M. Senegas Fran­
çois. La société au grand complet 
ainsi que la Fédération Musicale du 
Midi lui ont rendu les honneurs 
qu’il méritait.

Actuellement la Lyre assure le 
service des arènes, les concerts pu­
blics d’été et elle est toujours pré­
sente pour les œuvres de bienfai­
sance.

Nous souhaitons à la Lyre Blfcer- 
roise. à son président et directeur, 
aux membres exécutants longue vie 
et prospérité.

C’est le président fédéral qui re­
mit à M. L. Collet le Fanion fédé­
ral qui en aura la garde pour un 
an. En terminant, il renouvelle une 
fols encore toutes ses félicitations 
pour le magnifique concert en y 
apportant toute la sympathie de 
la Lyre Narbonnalse dont 11 est le 
directeur.

Le banquet officiel du centenaire 
eut Heu dans la grande salle de 
répétition de la Lyre. Des allocu­
tions furent prononcées par M. L. 
Collet président de la Lyre, M. A. 
Sarzi président fédéral. M. Raclone- 
ro conseiller municipal délégué et 
M. Bayou député de l’Hérault.

Chacun mit en évidence le sens 
du centenaire de la Lyre Blter- 
rolse. Au cours du banquet le pré­
sident Sarzi remit à divers mem-

LOIRE ET HAUTE-LOIRE
■■

slciens tchèques et autrichiens, c’est 
la danse et la farandole. A 22 h., 
le Fred-Scamaroni fait escale à 
Calvl, puis reprend la haute mer 
pour Nice où nous accostons à 
7 h.

Après avoir assisté à l’accostage 
du bateau c’est le débarquement 
tout le monde se retrouve dans les 
cars et c’est par la route Napoléon 
que le retour s'effectue. L’ascension 
des Alpes par Digne, Slstcron et 
Laragne où est servi le déjeuner. 
Au cours de celui-ci un cadeau sou­
venir est remis à Messieurs Thomas 
Alphonse et Thomas Guy. pour les 
remercier du travail qu’ils ont ef­
fectué pour la mise sur pied de 
cette sortie.

A 15 h 30. reprise de la route 
pour Grenoble, Lyon, et Roanne, où 
nous arrivons à 22 h. 30.

Mme Labrosso et M. Trévino. les 
heureux gagnants de notre sous­
cription. sont revenus enchantés de 
ce magnifique voyage.

Pour tous les sociétaires et accom­
pagnateurs. cette sortie restera 
inoubliable.

Le secrétaire, Paul MOTTET

ROANNE•v
Les fifres roannais

au Festival d’Ajaccio (Corse). Ce vendredi matin, 4 avril, grande 
agitation à la caserne Werlé dés 
6 h. 30, nos Fifres Roannais ee 
préparent à prendre la route pour 
Ajaccio capitale de la Corse, où ils 
vont participer au festival interna­
tional de musique.

C’est à 6 h 05 qu’a lieu le dé­
part des 2 cors (portant pour de­
vise : Les Fifres Roannais partent 
en Corse et prennent le maquis) 
emmenant les 103 participants de 
cette sortie. Par Saint-Etienne. Avi­
gnon. nous arrivons à Aix-en-Pro­
vence où est servi le déjeuner. Sous 
une pluie fine, nous continuons 
notre route en direction de Nice, 
■Heu de l’embarquement. A 22 heu­
res, tout le monde est réuni sur 
le « Napoléon », qui quitte Nice a 
23 h., pour rallier Ajaccio. Au cours 
de cette traversée, qui sera un sou­
venir pour tous, au passage du golfe 
du Lion, nous essuyons une tem­
pête qui laissera un bon souvenir 
de la mer. Après la tempête, une 
pluie diluvienne s’abat sur la Mé­
diterranée et c’est par ce temps 
que nous arrivons & Ajaccio avec 
1 h. 30 de retard Le débarquement 
a Heu à 8 h. 30. Heureusement, 
dans le milieu de la matinée, le 
soleil refait son apparition et c’est 
par un temps radieux que se conti­
nuera le séjour sur l’Ile de Bréauté.

Après l’hébergement des sociétaires 
dans un lycée et de3 accompagna­
teurs en hôtel, chacun commence 
à faire connaissance avec la capitale 
de la Corse.L’après-midi de ce samedi nous 
prenons- part au défilé groupant les 
12 sociétés participantes dont une 
musique tchécoslovaque et une au­
trichienne. Avant le départ de ce 
défilé, les représentants tchécoslo­
vaques remettent à notre société 
une médaille de souvenir et d’a­
mitié. De la place Foch. le défilé 
se rend au pied de la statue de 
Napoléon, place Casone. où a lieu 
le concert de cet après-midi. Tout 
au long du défilé, notre société 
fut vivement applaudie et ovation­
née.

NARBONNE
La Lyre Narbonnalse ot l’Harmonie 

Républicaine de Coursan ont offert 
à la population Narbonnalse un re­
marquable concert.

La conjugaison des efforts de la 
Lyre Narbonnalse ot de l’Harmonie 
Républicaine de Ooursan s’avère cha­
que jour plus bénéfique. Il n’étaifc 
que d’assister le mardi 6 mai dans 
l’immense salle du Palais du tra­
vail pour réaliser combien les deux 
plus vieilles cités septimaniennes 
sont Plus vivante^ que Jamais. 
Quelque 60 musiciens se sont eu 
effet produits, et réconfortante 
constation on notait parmi ccs der­
niers la présence d’un bon nombre 
de Jeunes issus des écoles de mu­
sique des deux localités De beaux 
Jours sont encore réservés aux mé­
lomanes narbonnals. ce dont nous 
nous réjouissons pleinement avec 
notre distingué compatriote le pré­
sident Moureaux et son directeur 
M. André Sarzi. président de la Fé­
dération du midi, dont le sacerdo­
ce est à féliciter.

■

Le président fédéral donne la pa­
role à M. R. Portes secrétaire gé­
néral qui donna lecture du rap­
port moral d’activité pour l'année 
écoulée. Le secrétaire général indi­
qua que le nombre des sociétés fé­
dérées était de 145. Il parla en­
suite des examens fédéraux il cons­
tata que grâce â l'effort du prési­
dent fédéral et des vice-présidents, 
dans leur département, la fédéra­
tion se conforme aux dispositions 
fixées par la Confédération. Evoquant 
la crise de recrutement et d’enga­
gement le secrétaire général préconi­
sa une politique d’ensemble pour 
pallier à cet état. Il faut alerter 
les parlementaires pour que l’éduca- 

_ ,, . ..... . tion de la musique et en particu-
Le dimanche 18 mai, était marqué Mer le solfège ait une place plus

sous le double signe de la musl- grande dans les écoles,
que et d’un anniversaire. En ef- Le président Fédéral donna la pa- 
fet dans la salle du palais consu- roie à M. Fauré pour qu’il présente
laire avait lieu le 47êmc Congrès le rapport de la commission de con­
fédéral et la Lyre Biterroisc doyen- trôle des finances. Le président mit
ne des sociétés musicales fêtait avec aux voix le compte-rendu financier
éclat son centenaire et adressa ses vives félicitations à

Les cérémonies du centenaire m. L. Micchamp pour tout le sé-
avaient commencé le samedi ma- rleux et la conscience qu’il emploie
tin par un hommage à la mémoire pour gérer les finances de la Fè-
des présidents ou directeurs dis- dération.

p’ac* Ati fi'unp déîéff'i- Le président fédéral avec 1 accord
tion du bureau de la Fédération ^s membres du bureau indiqua aux
Musicale du Midi, d’une délégation c°n,re;»si.->te => que les statuts allaient
du conseil municipal ©t d’une déléga- fu*?irtion du bureau de la Lyre Bitte- M. Moureaux chargé de cette étu- 
roise qu’une gerbe de fleurs futdénosée sur les tomber do MM Aprc^ discussion lc président îedé*
Jean Alicot. Gaston Malaterre. Doc- «ai\*11nonCim?i*Pr°^et QUi eSttour Gavaud-an, Henri Rencoule, accepté a 1 unanimité.
François Senegas. Le président fédéral présente à

Le samedi en soirée un grand l’approbation du congrès le renou-
concert avait été organisé au théâ- vellement du bureau qui se com-
tre municipal devant une nombreu- pose comme suit : M. A. Sarzi,
se assistance. Avant le commence- président fédéral : M M. Fabre vi-
ment du concert M. R. Portes a ce-présldent adjoint; M. H. Maurel,
rappelé ce qu’avait été la Lyre Biter- vice-président de l’Ariége ; M. C. Col-
terroise depuis sa création. Il rendit let, vice-président de l’Aude ; M. R.
ensuite hommage à tous les pré- Robin, vice-président de l’Aveyron ;
sident-s et directeurs, assurant M. M. J. Mouret, vice-président du Gard;
L. Collet, l'actuel directeur de la M. P. Audran. vice-président de l’Hé-
confiance de tous ses musiciens. rault zone A ; M. H. Dejean. vice-

Le concert avait été précédé d’un président de l’Hérault zone B : M.
défilé à travers la ville par la Fan- J Jacquet vice-président des Pyré- 
fare Harmonie l’Espérance avec les nées Orientales ; M. L. Miecliamp,

MIDI
BEZIERS
Congrès de la F.M.M. et le Cente­

naire de la Lyre biterroise

L’assistance était bien fournie aus­
si chacun apprécia ainsi qu’il se 
doit l’interprétation remarquable de 
diverses œuvres. Interprétation qui a 
nécessité de la part des exécutants 
et de leur directeur d’inlassables et 
longs eriorts do mise cui poin'... M. 
Vols, député maire de la ville üc 
Narbonne empêché par ses obliga­
tions de parlementaire avait délé­
gué M. Alary principal du lycée de 
Cité et conseiller municipal. M. Mi- 
ro maire de Coursan était présent 
ainsi que M. Burléza. secrétaire gé­
néral de la mairie de Coursan.

Précisons que cette soirée se ca­
ractérisa par son éclectisme puis­
que elle fut il la fols musical© 
et vocale. En effet Jean René Lau­
rent, voix d’or de la chanson et Jo- 
sianc Perrein lauréate de télé-di­
manche. prêtèrent leurs concours 
interprétant avec le talent, que cha­
cun leur connaît les plus belles 
chansons de leurs répertoires. Lo 
programme de la partie musicale so 
composait de :

1) Entrée des gladiateurs, marche 
Ducik ; 2) le Rocher Fantôme, ou­
verture de Staz : 3) Tristesse do 
Chopin interprété au bugle par 1© 
Jeune Jean Imbert âgé de 12 ans. 
4) Suite Algérienne, marche mili­
taire française numéro 4 de Salnt- 
Saëns. 5) Véronique fantaisie do 
Messager 6) Suite Orientale de Po- 
py et pour terminer marche do 
Tanhauser de R. Wagner. Nous in­
diquerons que ce concert avait débu­
té par une vibrante marseillais© 
écoutée par l’assista ne o debout et re­
cueillie.

Encore une fols bravo pour cet­
te belle soirée et nos compliments 
aux animateurs de nos deux sociétés 
MM. Noureaux, Rivet, Jouca. Rou- 
Jou. Glarret, Prats ot Thlbaud. Nous 
n'aurons garde, dans notre gerbe d’é­
loges d’oublier les 60 exécutants et 
leur directeur M. André Sarzi dont 
on sait la part immense qu’il prend 
au développement de la Lyre Nar­
bonnalse et l’harmonie républicain© 
de Coursan qui honorent pleine­
ment leur petite patrie.

REVEIL NOUVELLOIS. — A l’oc­
casion de leur assemblée générale 
annuelle les membres du réveil nou­
velles sc sont réunis le mardi G 
mal â 21 h., dans la salle du Foyer 
Municipal.

M. Grimai présidait la séance, 
auprès de lui on notait la présence 
de M. Ormiêrcs, trésor'-': Pcror.nc. 
secrétaire et tous les membre^ du 
Réveil M. Peronne fit le rapport 
moral de la société et signalait que 
le 8 Juin aurait lieu un festival de 
musique à Slgran. Il donna ensu te 
la date des futures sortie' du Ré­
veil. M. Or m 1er fit ensuite à son 
tour le rapport financier et à la 
satisfaction générale on apprit que 
les finances étaient saines.

Le bureau fut ensuite reconduit, 
président. Grimai Clovis ; vice-pré­
sidents. Lères Joseph, et Ferez Jo­
seph ; secrétaire, Peronne Germain ; 
secrétaire-adjoint. Grimai Charles ; 
trésorier. Ormiêrcs Michel : tré­
sorier-adjoint, Pic André, chef do 
clique. Roux Edouard : sous-chef. 
Garcia Joseph, responsable habille­
ment et matériel. Vidal Emile.

Souhaitons â cette belle société 
de pompons rouges une bonne conti­
nuité et de brillantes sorties.

Uu vin d’honneur clôtura cette 
belle soirée.

; •

Le dimanche matin, ce fut le 
rassemblement à 11 heures de tou­
tes les sociétés, pour la cérémonie 
au monument au morts, le vin d’hon­
neur des représentants des sociétés 
à l’Hôtel de Ville et la remise des 
récompenses. Nous avons reçu un 
magnifique portrait de Napoléon 
et la médaille souvenir du bi­
centenaire. L’après - midi, défilé de 
2a gare à la place Foch, lieu des 
concerts. Lâ encore, notre socié­
té est fortement applaudie pendant 
le trajet et son passage sur 2e po­
dium.

Les membres accompagnants 
profité de ce magnifique après- 
midi pour effectuer une excursion 
dans le maquis Ils en sont revenus 
très enchantés. Lc lundi matin est 
bien employé par les envois de 
carte? postales et achats de cadeaux 
pour d’autres c’était la plage et 
lr* baignade.

A midi, lo déjeuner est servi 
au restaurant «Les Palmiers» face 
ii la baie et chacun profite de3 der­
nières heures de liberté car. â 17 h., 
a lieu l’embarquement à bord du 
Fr ed-Se a maroni.

A 18 h., tous nos fifres, sur le 
pont, assistent au départ du bateau 
et adressent un dernier au revoir 
à cette Corse où ils ont été si 
bien accueillis et si bien reçus. A la 
sortie de la baie, nous longeons les 
fameuses Ees Sanguinaires et nous 
avons la primeur d‘assister à un 
magnifique coucher de soleil sur 
ces dernières.

Sur le pont, grande animation, 
nos fifres organisent leur petit 
ch astre et en compagnie des mu-
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SOCIETES DE MUSIQUE

Pensez dès aujourd'hui 
à offrir en fin d'année, 
à vos membres honoraires

un e^!LEïmiS8Eira
Personnalisé à votre Société

Demandez catalogue et échan­
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ges de l’Hôtel de Ville, le bureau 
6*est réuni pour examiner les ques­
tions portées à l’ordre du Jour.

A l’appel des congressistes 48 socié­
tés sont représentées. 90 pouvoirs, 
formant excuses, ont été reçus, pres­
que la moitié de l'effectif total a 
répondu à l’appel.

Après les remerciements à ceux 
qui se sont dérangés, M. Anne brosse 
un tableau des activités de la Fé­
dération pendant l’année écoulée ; 
11 fit part des multiples démarches 
du président Ehrmann dans les Mi­
nistères (Affaires culturelles et Jeu­
nesse et Sports) pour tenter de fai­
re aboutir nos pressantes et Judi­
cieuses revendications : l’enseigne­
ment effectif de la musique dans 
le 1er degré. H fit part de sa 
correspondance avec les diverses pré­
fectures et l’Inspecteur Principal de 
Jeunesse et Sports pour le renouvel­
lement des subventions allouées de­
puis 
temen
téritô n’a pas cru pouvoir recon­
duire la subvention de 35o F. Par 
contre, le conseil général du Cal­
vados a octroyé un complément de 
1.000 F pour être distribué aux so. 
clétés présentant des élèves aux 
examens fédéraux. Pour 1969 la sub­
vention a été doublée, une deman­
de similaire, pour le même objet, 
a été présentée aux cinq autres dé­
partements sans résultat. Enfin 11 
parla des difficultés rencontrées pour 
la mise en place du congrès à Li­
sieux par suite des ennuis multiples 
rencontrés, en dernière heure, par 
notre ami Péret de Ch&tcaudun où 
depuis l’an dernier la date était re­
tenue pour le dit congrès. Grâce 
à M. Petit trésorier fédéral, à la 
Municipalité et aux divers services 
de la mairie l’entreprise a pu être 
menée à bien.

Droits d’auteurs, M. Delagc agent 
général de la S. A. C. E. M. à Li­
sieux est verni aimablement apporter 
aux congressistes toutes explications 
utiles sur le protocole d’accord si­
gné avec la S. A. C, E M. et 
la C. M. F.

Récompenses. M. Angot. chargé de 
ce service rappelle que la date du 
1er mai est la seule à retenir pour 
faire parvenir les demandes (fédé­
ration de Normandie et C. M. F.) 
Les instructions ont été entendues 
et respectées.

M. Anne intervient pour dire qu’en 
raison de l'augmentation sensible 
des tarifs postaux, il faudra envi­
sager une légère augmentation du 
coût des dites récompenses. Une 
circulaire Interviendra dans ce sens 
le moment opportun.

Assurances, M. Anne rappelle à 
nouveau l’intérêt des sociétés à etre 
assurées et bien assurées. Les co­
tisations doivent être adressées à 
la Fédération et non directement à 
la C. M. F. à l’aide du mandat 
spécial adressé en . septembre. U 
est rappelé également que si la co­
tisation fédérale n’est pas réglée, 
l’assurance ne peut Jouer : cotisa­
tion fédérale, cotisation assurances 
et envoi du bulletin de souscrip­
tion doivent marcher de pair.

Situation financière. Après exa­
men par les commissaires aux comp­
tes MM. Roudil et Fouilleul, M. 
Petit, trésorier lit. en détail, les nom­
breux postes comptables. Situation 
favorable approuvée à l’unanimité 
avec applaudissements et remercie­
ments à M. Petit. M Anne insiste 
pour que la cotisation fédérale soit 
réglée en septembre dès réception 
de l'invitation qui en est faite afin 
de faciliter la mise à Jour avec la 
C. M. F. et surtout d’éviter au tré­
sorier des rappels onéreux pour la 
Fédération et obligeant à un travail 
supplémentaire dont il peut et doit 
tre dispensé.

■
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ENREGISTREZpendant trente années la direction 
de l’Harmonlo municipale de Metz. 
Sous son impulsion, cette formation 
a acquis des qualités qui la classent 
actuellement parmi les meilleures 
du genre.

Ses obsèques ont eu lieu à Toulou­
se. sa ville natale.

Ses nombreux élèves et amis et 
toutes les personnes qui l’ont con­
nu garderont de lui le souvenir 
d’un homme affable, épris de jus­
tice et profondément humain.

A son épouse et à ses enfants, 
nous présentons nos plus sincères 
condoléances.

Nécrologie
M. Louis NARBONNE 

ancien chef de
l’Harmonie municipale de Metz
Les nombreux amis qu’il comptait 

dans la région messine apprendront 
peine le décès, à 79 

credl dernier, à Royan, de M. Louis 
Narbonne, ancien professeur au con­
servatoire national de Metz et chef 
de l'Harmonie municipale de Metz, 
qui écoulait dans le Midi une re­
traite bien gagnée.

Né à Toulouse le 30 avril 1890, 
il était marié à Mlle Pauline Al­
bert, institutrice, dont il eut deux 
enfants.

A l'issue de la Première Guerre 
mondiale qu’il avait faite entière­
ment comme maréchal dea logis d’ar- 
tillcrle, M. Narbonne fut nommé pro- ' 
fesseur au conservatoire de musique 
de Metz, le 1er octobre 1919.

Ses élèves des différentes classes 
de « cuivres » : trompette, cor, trom­
bone. etc, ont pu apprécier ses ex­
cellentes qualités de pédagogue et 
certains bénéficiaires de son ensei­
gnement se sont distingués soit au 
Conservatoire supérieur de Paris, 
soit dans les orchestres nationaux 
ou régionaux.

M. Narbonne a également assuré

SUR DISQUE MICROSILLON-

HAUTE FIDÉLITÉ
ans, mer-avec

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES 
D’après vos bandes magnétiques personnelles :
qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.
Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété.
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plusieurs années : un dépar­
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- CHEF DE MUSIQUE
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS-3 
C.C.P. 76132 Tél. ARC 62-50 
Se recommander au journal

*
Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : 

fortement dégressif suivant quantité.
Prises de son dans toute la France.

.
I

UIM DISQUE d partir de F

KIOSQUE D’ORPHÉEAU
20, rue des Tourneiles

Téléphone: 887.09.87 
Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demande

PARIS-IV0
■

Métro Bastille

NORD ET PAS-DE-CALAIS
monde moderne, son penchant à 
l’isolement familial, à l’égoïsme des 
rapports humains, à tous les moyens 
mécaniques d’expression artistique : 
et enfin et surtout dans l’abandon 
de l’initiation et de l’enseignement 
musical à l’école.

Chacun de vous peut ainsi mesu­
rer les difficultés du problème que 
nous avons à résoudre.

Si nous n’avons pas la prétention 
de stopper sur ce sujet les effets 
d’une évolution exceptionnellement 
rapide, nous pensons que l'enseigne­
ment musical à l’école est capable 
à lui seul de ramener, à la musique 
en général, et à la musique popu­
laire en particulier, cette jeunesse 
sensibilisée dès l’école maternelle 
aux beautés de l’expression musi­
cale et aux traditions universelles 
de l’art ie plus ancien du monde.

Dans notre région la Fédération 
du Nord et du Pas-de-Calais n’a pas 
entrepris cette tâche sans espérer. 
Elle la continue avec la certitude 
de réussir, car nous savons tous 
Que l’action contient en elle sa 
récompense.

Les concours ne nous manquent 
pas.

C’est une de nos fiertés de compter 
parmi ceux-ci des municipalités com­
me celle de Cambrai qui ont me­
suré l’importance de notre mission, 
et encouragé l’enthousiasme qui nous 
habitait» ..

M. Briançon remit alors la pla­
quette de la Fédération au député- 
maire qui adressa à tous ses re­
merciements et ses félécitations of­
frant au président et à MM. Geor­
ges Prévôt et René Blondelle, vice- 
présidents, de la Fédération la mé­
daille d'honneur de la ville.

L’ETOILE FEDERALE A M Ray­
mond GERNEZ...

Un déjeuner réunit, ensuite au 
marché couvert, les personnalités 
déjà citées et les représentants de 
la Fédération autour de M. et Mme 
Gernez et de M. Anglade, secrétaire 
en chef de la sous-préfecture qui 
représentait M. Seniê. sous-préfet, 
empêché.

A l’issue du repas, M. Orner Du­
four, administrateur de la Fédéra­
tion, remit l’étoile fédérale à M. 
Raymond Gernez et reçut en re­
tour la médaille de la ville des mains 
du député - maire particulièrement 
ému, cependant que l’Orphéon d’A- 
vesnes-les-Aubert interprétait Les 
enfants d’Avesnes-les-Go en l’hon­
neur de leur concitoyen, M. Ray­
mond Gernez.

ET LA COUPE DES FANFARES 
A TRITH-SAINT-LEGER

Ce furent ensuite les concerts 
cle l’après-midi et la coupe des fan­
fares à la salle des concerts à la­
quelle participaient les fanfares de 
Vaulx-Vraucourt d’Aulnoy-ües-Valen- 
olennes, de Thumcries et de Trlth- 
Saint-Léger.

Le jury attribua la coupe des fan­
fares de 3éme division à la Phalange 
d’Aulnoy. la coupe des fanfares 
de 1ère division à la société de Thu- 
merics et la coupe des fanfares de 
division d’honneur avec félicitations 
au directeur, M. Gabriel Oliveaux 
et aux exécutants â la fanfare de 
Tri th-Saint-Légcr, particulièrement 
brillante, tant par 6a valeur ar­
tistique que par sa tenue.

L’audition d’ensemble et le con­
cert final au Jardin public mirent le 
point final à ce 57ème congrès dont 
un temps clément favorisa l’excel­
lent déroulement.

CAMBRAI
Quatre mille exécutants ont parti­

cipé au Festival du 57‘ congrès 
des Musiques du Nord et du 
Pas-de-Calais

seconde Journée de l’été, 
îe soleil avait, enfin daigné se mon­
trer pour prendre une part active 
au festival qui devait marquer, di­
manche ie 57émc congrès fédéral 
de3 sociétés musicales du Nord et 
du Pas-de-Calais.

Mais, sans doute, et ce fut l’envers 
de la médaille, ce soleil prometteur 
avait-il du meme coup, incité les 
Cambrésiens à déserter leur cité car 
ils ne furent guère nombreux pour 
assister aux divers concerts donnés, 
tant le matin que l’aprcs-nildi dans 
chacun des quartiers de la ville.

Tout au plus l’audition d’ensemble 
et le concert de clôture réuniront-ils 
ü’unc sur la Grand-Place, l’autre 
au Jardin public, un public hono­
rable.

Ce festival groupait, cependant, 
d’excellentes sociétés et il eut été 
souhaitable que la population leur 
réservât un accueil plus empressé.

Du moins, ceux qui se déplacè­
rent pour les entendre ne furent-ils 
point déçus, la qualité des exécu­
tions étant généralement bonne, la 
coupe des fanfares, notamment, per­
mettant d’apprécier la haute valeur 
artistique des phalanges participan­
tes.

M. le doctetir Bisson, député-maire 
(en raison de la période électorale 
M. le sous-préfet s’était excusé). 
Dépôt de la gerbe du sotxvenir par 
MM. Anne et Angot, sonneries ré­
glementaires par la Lyre Aiglonne 
de l’Aigle détentrice du Fanion fé­
déral. Ensuite défilé en musique vers 
l’Hôtel-de-Vililc ou est offert un 
vin d’honneur par la municipalité. 
Là le député-maire salua le.- con­
gressistes en les félicitant de leur 
attachement à leurs sociétés popu­
laires de musique. Il manifesta ses 
sentiments de gratitude à l'adres­
se de la musique de l'Ainlc qui a 
bien voulu par sa présence, rehaus­
ser l’éclat de ia journée. Enfin il 
fit l’éloge de M Anne, Lexovicn de­
puis 50 années, ancien receveur mu­
nicipal, rénovateur de la Musique 
Municipale apres la guerre de 1914- 
1918. père spirituel de l’école muni­
cipal de musique, il Insista sur son 
inlassable dévouement apprécié par 
toutes les sociétés de la Fédération. 
M. Amie remercia le Docteur Bis- 
son (qu’il connaît de longue date), 
pour les éloges qu'il a faites de sa 
personne.

F. ? Quant à la suppression de la 
note de lecture à vue instrument 
dans la note d’éducation musicale, 
M. Anne expose qu’au congrès d’été 
d’Ajaccio la question a été débat­
tue et aura vraisemblablement so­
lution favorable au congrès d’oc­
tobre. La perfection n’est pas de 
ce monde et on doit comprendre et 
se rendre compte des difficultés 
de toutes sortes rencontrées en haut 
lieu pour satisfaire tout le monde. 
Les examens ne sont pas draco­
niens surtout, pour les sociétés mo­
destes qui ont déjà le grand mérite 
de préparer et de présenter des élè­
ves • l’indulgence s'impose.

1:
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En cette

Rien ne s'oppose à ce que dans 
les écoles de musique organisées, de 
légères modifications soient appor­
tées à la diligence de5 directeurs 
pour rectifier quelques petites er- 
retirs ou apporter quelque aménage­
ment.

Quant à la date des examens il 
est souhaitable que l’échelonnement 
parte du 1er mai afin de ne pas se 
trouver tous ensemble en juin, pé­
riode des examens scolaires : orga­
niser les cours en conséquence, les 
morceaux étant connus depuis no­
vembre ou décembre.
Elections. Pas de candidatures nou­

velles. les rééligibles sont reconduits 
dans leurs fonctions : MM. Jean, Le- 
puissant, Maugrain. Péret, Poil in, 
AM. Malrait est concédé l’honorariat. 
Restent à combler des vides dans 
l’Eure, ia Seine-Maritime et la Man­
che dans ce dernier département 
M. Ponty vice-président devant pren­
dre sa retraite.

■
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n remercia la municipalité et les 
services municipaux qui ont contri­
bué à la mise en place du congrès. 
Il etit un mot aimable à l’adresse 
de M. Petit, trésorier fédérai, di­
recteur de l’Harmonie Municipale qui 
a été la cheville ouvrière de la réus­
site du jour, de concert avec Maî­
tre Thomas président de 
nie Municipale. Il réméré.a le con­
seiller général potir l’aide compré­
hensive de l'Assemblée départemen­
tale et adjura « Le député » d’ê­
tre notre interprète près des hau­
tes Sphères pour que nos légitimes 
revendications aboutissent...

Et l'on trinqua à la pérennité de 
la Fédération et à la santé do se3 
membres.

’

lTIarmo-
LA RECEPTION MUNICIPALE
Quelques minutes plus tard, les 

délégations devaient se retrouver 
dans le salon blanc de l'hôtel de 
ville pour assister à la réception 
offerte par la municipalité.

11 appartint à M. Raymond Ger­
nez, député-maire, entouré de Aime 
Cernez, des adioints, de plusieurs 
conseillers municipaux, de MM. Ca- 
y z. secrétaire général de la mairie; 
Rémy, directeur des services tech­
niques municipaux ; Hector Gou- 
bet, chef du biireau des fêtes, 
d'accueillir! les hôtes de la ville.

Au nom de ceux-ci, M. Briançon, 
président de la fédération des musi­
ques du Nord et de Pas-de-calais, 
prononça une allocution dans la­
quelle h dit notamment ;

c I.a Fédération des sociétés mu­
sicales du Nord et du. Pas-de-Calais, 
a tenu es matin, dan? les magni­
fiques salons de l’hôtel de ville, son 
57éme congrès annuel, devant une 
nombre ti se assistance, qui bat tous 
ïes records enregistrés depuis de lon­
gues

Déjà nous percevons les échos du 
plus Important festival que nous 
ayons eu à organiser depuis Phis 
de 30 airs.

Le 57ême festival fédérai bat éga­
lement les records établis depuis 
les ravages causés par les guerres 
et l’évolution moderne.

Soixante quinze sociétés ont donné 
leur adhésion et c’est 4.000 musi­
ciens qui défileront tout à l’heure 
ii travers la cité si accueillante et 
hospitalière de Martin, Martine...

Nous devons cette réussite à M. le 
député-maire de Cambrai et à l'ad­
ministration municipale tout entiè-

Il est fait appel aux bonnes vo­
lontés pour aider au maintien de 
l’action fédérale. Le président ne 
peut tout faire sans une aide effec­
tive surtout en période d’examens 
avec les nombreux déplacements 
qu’ils comportent.

Journal. Adresser communiqués et 
compte-rendu de concerts pour le 
1er de chaque mois. 11 s’agit des 
programmes exécutés et non de faits 
d’histoire locale proprement dite. 
Il est rappelé que chaque société 
reçoit deux abonnements compris 
dans la cotisation fédérale: des abon­
nements supplémentaires devraient 
être souscrits en plus grand nom­
bre. Le Journal est Intéressant 
mais comporte des articles parfois 
un peu longs et qui gagneraient 
à être imprimés en caractères pins 
gros L'impression actuelle, trop fine, 
n’incite pas à la lecture. Au besoin 
réduire certains articles pour aérer 
la présentation.

Epreuves. C’est la question qui 
a été le plus débattue. Il a fallu 
insister à nouveau sur l’indis­
pensable étude de la dictée musi­
cale. L’éducation de l’oreille étant la 
première chose à travailler, M. Bau­
dot de Bayeux expose les résultats 
obtenus avec la flûte à bec, ins­
trument de début, qui intéresæ 
les enfants et leur permet d exé­
cuter rapidement des petits mor­
ceaux Il est rappelé qu’un élève 
peut fort bien ne pas franchir tous 
les ans les diverses divisions et que 
plusieurs années sont nécessaires 
pour atteindre la division supérieu­
re. En ce qui concerne les instru­
ments même observation étant bien 
entendu que pour le piano et les 
cordes plus du double de temps 
est obligatoire pour atteindre ce 
niveau supérieur. C’est au profes­
seur de Juger si son élève peut 
franchir normalement les étapes. 
On ne peut créer de3 subdivisions 
à l’infini, c’est au professeur qu’il 
appartient de faire ce travaLl à 1 In­
térieur de ses cours. Un candidat 
qui n'obtient pas à l'examen la note 
16 doit redoubler c’est le principe 
directeur et sélectif des examens. 
Des remarques judicieuses ont été 
formulées par le délégué de la Man. 
che dont ü sera tenu compte dans 
l'avenir et présentées à la C. M. F. 
Sujets de lecture à vue mieux po­
lycopiés, les élèves des petites clas­
ses ne pratiquant pas d’une manière 
générale le solfège manuscrit, que la 
dictée cours moyen ne comporte 
pas. dès la première mesttre un des­
sin chromatique descendant (ce q\u 
ne se trouve pas dan3 les Noël Gai 
Ion recommandés par la Fédéra­
tion) que l'épreuve de lecture pour 
timbales ne comporte pas de sol 
aigu, ce qui nécessite une 3e tim­
bale que peu de sociétés possèdent, 
critique du morceau Grave et Gigue 
d’Avignon dont le début grave est 
périlleux ainsi que le.? deux descen­
tes en lié qui suivent, enfin que 
soit supprimée l'intégration de la 
note de lecture à vue instrument 
dans la note d’éducation musicale. 
M. Anno souligne l’extrême difficul­
té de choisir des morceaux répon­
dant à l’idéal de chacun ; s’il en 
est de plus difficiles ou moins bien 
adaptés aux divisions en cause, bien 
que ces morceaux «oient depuis plu­
sieurs mois à l'étude, la bienveil­
lance des examinateurs à son mot a 
dire. Les morceaux Imposés sont- 
ils bien mis en mains dés leur pa­
rution dans le journal de la C.M.

A l’occasion du Congrès un splen­
dide concert a été offert au kiosque 
du Jardin public, l’après-midi raa-

publiclheureusement 
clairsemé.

La Lyre Aiglonne cle l'Aigle et 
l’Harmonie Municipale de Lisieux 
réunies (100 exécutants ont fait en- 
tendre un remarquable program­
me.

devant un

Le lever de rideau était Toujours 
du cœur, sous la direction de son 
auteur M. Angot. vice-président gé­
néral de la Fédération. Puis sous 
la baguette de M. Potier de l’Aigle 
on entendit ia célèbre Polonaise de 
Chopin; aous la baguette de M. An­
dré Petit de Lisieux on applaudit 
une très belle exécution d’une sélec­
tion sur Tannhauser, enfin sous J a 
direction de AI. Anne une suite s1 »r 
Déjanire de Saint-Saens et La 
selllaise clôturèrent cette bel’' 
dltion d’ensemble. Mais l‘attraction 
majeure fut la présentation de l’en­
semble de cuivres de Caen, sous la 
direction de AI. Grell. premier prix 
du Conservatoire de Paris. Ces onze 
grands solistes : trompettes, cors, tu­
ba, trombones, fifre, timbales ont 
été une révélation. Que ce soit I «n- 
fare de la Grande Ecurie de Lu.ly, 
Suite de Fanfares Royales de Ja­
mes 1er, Trois pièces cle 
Wnlton. Air pot. Trompettes et 
fifre, de J. Mourct, Trois préludes 
en fanfare, cle F. AI. Dubois. Trio 
de Trombones de Glffin. Fanfare 
exécutée au jubilé de R. Korsakotv 
de Lladov' et Glazounow. tout cela 
tient du prodige d’exécution et a 
été ovationné comme il se doit.

A l’entracte, remise par la Lyre 
Aiglonne à l'Harmonie de Lisieux 
clu Fanion Fédéral qu’elle détiendra 
pendant un an pour aller le porter 
à son tour à la société qui recevra 
le congrès l’an prochain (vraisem­
blablement l’Harmonie de clvatcau- 
dun). Cette courte cérémonie tra­
ditionnelle était assortie de char­
mantes allocutions de circonstance 
de Aï Potier de l’Aigle et de Mal- 

résident de VH:\rmo-

années.

En ce qui concerne la publicité 
et comme il AT>:-rappeler le processus 

est difficile d’établir le prix, à la 
demande d’insertion, prier la C. 
M. F. d’envoyer la facture qui se­
ra réglée à réception.

au-

Questlons diverses. AI 
vient à nouveau 6ur la création des 
Unions départementales et donne en 
exemple celle d’Eure-et-Loir a la 
diligence du vice-président Péret ;

Anne rc-

Là encore faut-il trouver des dé­
vouements pour vaincre l'indiffé­
rence manifeste de trop de sociétés. 
Il parle également des demandes 
d’agrément de Jeunesse et Sports 
permettant d’obtenir aide de ce Mi­
nistère : il rappelle 1 obligation 
d’adapter les statuts au modèle of­
ficiel à demander au service dépar­
temental de Jeunesse et Sports 
Enfin AI. Anne fit part du départ 
de M. Ehrmann. président de la C. 
Al. F. et demande que la Fédéra­
tion s’associe à la souscription 
ouverte pour lui offrir un souvenir 
tangible en remerciement des ser­
vices éminents rendus depuis 17 an­
nées • à l'unaniml'lé il est décidé 
qu’une somme de 100 Francs sera 
versée. Dans cet ordre d’idées M. 
Anne dit l’inquiétude dos collègues 
en vue de son remplacement. La 
diversité du travail et les relations 
avec, les divers services ministériels 
implique un domicile à Paris, avec 
quelqu’un de libre., et connais­
sant bien la question.

y-.
Nous la devons enfin aux qualités 

et à la bonne volonté des dirigeants 
et de>- membre.-, dc3 organisations 
musicales fédérées de la ville, le 
Conservatoire. l’I-Iarmonie municipa­
le, la Société symphonique que nous 
félicitons et rr mordons pour leur 
précieuse collaboration.

L'ceuvrc de rénovation de la mu­
sique populaire que nous avons en­
treprise, trouve heureusement des 
villes comme hier Somain, aujour­
d’hui Cambrai, demain Armentléres, 
pour faire la démonstration pra­
tique que nos efforts ne sont pas 
vains, et pour puiser dans ces réus­
sites la volonté d’aller jusqu'au bout 
pour parfaire nos moyens, et attein­
dre nos buts.

Rappelons que notre Fédération 
comptait à la veille de la dernière 
guerre J100 sociétés.

Nous en comptons en 1969 ; 670.
Près de la moitié ont succombé en 

30 ans.Nous en avons cherché les raisons
Nous :cs avons trouvées, ccrt< .. 

dans l'extraordinaire évolution du

NORMANDIE
Congrès de la Fédération à Lisieux 

le 3 juin
L’Assemblée générale annuelle s’est 

tenue û la maison des Jeunes sous 
la présidence de Al. Anne assisté 
de MM. Angot. peret, Poiiin, vice- 
présidents, Petit, trésorier, A. Bel- 
lis, secrétaire-adjoint et des mem­
bres du bureau. F. Bcllls, Bon, Bau­
dot, Caens, Cordier, Dous.se, Lion, 
Malrait, Kremblinsky, Huard, Lepuls 
snnt Excusés : Ponty, vice-président, 
Jean, Alaugraln. Fouyer, Villion.

La veille, dans le salon des maria.

tre Thomas 
nie Municipale.

P

BAYEUX
•s tra- 
a don-Pidôle à la plus louable de 

dit ions. L’Union Symphonique 
né son concert annuel a - nosp.ee

La séance est levée à il h. 30. 
A l’issue rendez-vous au monu­

ment aux morts en présence de

-•V
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nées et qui prit, l’année dernière, 
une retraite bien méritée. Sa satisfac­
tion a du être partagée par tous 
les amis de la Fraternelle qui se 
réjouissent de la continuité do son 
travail et de sa réussite.

Et maintenant attendons le con­
cert de rentrée de l’orchestre et 
de la chorale Saint-Pierre, dans 
un événement musical : La messe 
on si mineur, de Bach, avec les 
solistes du « Requiem » de Verdi...

Beau succès musical
Nous sommes heureux d’adresser 

nos amicales félicitations h Alain 
Boutron qui vient d’obtenir son pre­
mier prix de Basson au Conserva­
toire National Supérieur à Paris. 
Poursuivant ses études secondaires 
au lycée Gambler. c'est à l'Ecole 
Municipale de Musique qu’il a dé­
buté à goûter et apprendre la mu­
sique. Perfectionné par la suite au 
Conservatoire de Caen, c’est de là 
qu’il a franchi les portes de la 
Rue de Madrid d’où il vient de sor­
tir brillamment.
LISIEUX

Dans la cour de l’Ecole Paul Dou. 
mer, l’Harmonie Municipale vient 
de donner un agréable concert avec 
le concours de la chorale de l'Eco­
le : l’ensemble sous la direction d’An­
dré Petit. Devant un public en­
thousiaste (beaucoup de parents d’é­
lèves) et par une soirée à tempé­
rature estivale, les musiciens et Jeu­
nes chanteurs ont été chaleureu­
sement applaudis. Voici l’intéressant 
programme qui a été exécuté :

High Scholl Cadets, Sousa ; L'Ita­
lienne à Alger. Rossini ; Ballet 
d’Isollne, Messager ; Chorale 
de l’Ecole Paul Doumer. Dis-moi ! 
O Bergère, Pagot ; Le Furet. Ju- 
hel; Volga poème symphonique avec 
la participation de la chorale, Kou- 
guell ; Américan Folk Suite. Walters.

GRANVILLE
Depuis deux ans des cours muni­

cipaux de musique sont confiés à M. 
Fcvre. En continuelle progression, 
une première audition de Jeunes a 
été donnée à l'occasion de la dis­
tribution des prix aux élèves ayant 
subi les épreuves fédérales. Voici le 
programme qui a été très goûté : 
Ouverture de la messe de Stellian, 
Hymne à la nuit de Rameau, réci­
tal Charles Aznavour, Incendie à 
Rio et La Granvillalse.

vres et disques) offerts par 
sique Municipale, l’Association des 
Parents d’élèves ainsi que par de 
généreux donateurs qu’ü convient 
do remercier vivement.

la Mu-

JEAN-MARIE LONDEX 

"125 ans de musique pour saxophone" SAINT-JAMESHONFLEUR
Un bon parterre d’auditeurs
A vrai dire, ni le comité direc­

teur ,n'l les musiciens 
reusement habitués au public « par­
cimonieux » de la 6alle des fêtes — 
n’attendaient un tel succès.

Car se sont près de 250 auditeurs 
au premier rang desquels on re­
marquait M. Delange, maire et M. 
Bienvenu, maire-adjoint qui se sont 
retrouvés, au Jardin publia pour le 
premier concert d’été donné par la 
Société Philharmonique. Et le pre­
mier à s’en réjouir est certainement 
M. Vieuxbled, président auquel re­
vient l’initiative de ce retour aux an­
nées enfuies.

En effet mises à part les audi­
tions données à l'occasion des fêtes 
patriotiques sur les places publi­
ques. aucun concert n’avait été don­
né en plein air, depuis., la dispa­
rition (vingt ans déjà) du kiosque 
de la place de la Portc-de-Rouen.

Pour cette « première » M. Wagner 
avait étudié un programme « d’été » 
fait ce ces pages 
mantes
«Les Saltimbanques». «Rose Marie» 
« Miss Heylctt », «« Violettes impéria­
les», parfaitement adapté au ca­
dre de verdure et de ciel mouvant.

De nombreux applaudissements 
saluèrent l’exécution. Et l’orchestre 
(où les musiciens honfleurals étaient 
« renforcés » par leurs amis de Beu- 
zevllle et Pont-Audemer) dut même 
sacrifier au « bis » Interprétant une 
seconde fois, en clôture le très dan­
sant « Kasatschok » de Rusbach- 
kln.

Brillant succès 
du concert du 3 mai 1969

Sous ce titre, les Editions Alphonse Leduc proposent, en 
souscription, le répertoire complet des œuvres pour Saxophone 
depuis l'origine de l'instrument. C'est le premier ouvrage de ce 
genre conçu dans le monde.

II comprend : 3.000 titres (œuvres publiées ou non) 
de 1.000 compositeurs, 500 notes biographiques, des 
analyses critiques en français, en anglais, etc...

L’AUTEUR : Jean-Marie LONDEIX, soliste interna­
tional bien connu, Premier Prix de Saxophone et Prix 
d’Honneur du Conservatoire National de Paris, Profes­
seur au Conservatoire National de Dijon et Guest Pro- 
fessor à l'Université du Michigan (Ann Arbor), auteur 
de plusieurs ouvrages didactiques.

Pour la première édition, le prix de souscription de 
l'ouvrage, fort volume de 384 pages au format 21 X 15, 
sera de 28,00 F environ. Ce prix sera majoré par la 
suite.

Devant une salle bien garnie, 
avec la présence de Maître Houssard, 
maire de Saint-James et de son 
premier adjoint, M. Ménard, pré­
sident de la musique municipale, 
la « Gipalc » a comme chaque année 
au printemps, offert un programme 
aux habitants de Salnt-Jamos et des 
communes environnantes.

De nombreuses personnes avaient 
répondu à l'invitation qui leur était 
adressée, heureux de pouvoir as­
sister à la « résurcction de leur 
musique si chère à leur cœur puis­
que vieille de plus de 100 ans.

M. André Pierre professeur de mu- 
sique à Avranches qui a repris 
en mains les destinées de la société 
peut-être fier pour les magnifiques 
résultats obtenus. En effet et aus­
si grâce à l’appui de la municipalité 
d'un dynamique comité, le renom 
de Saint-James est porté bien loin 
par la présence de notre musique 
qui apporte son concours aux fes­
tivités des villes et bourgades.

Dans un milieu sain et attrac­
tif, les Jeunes peuvent assister » 
l'école et aux répétitions qui leur 
sont données chaque semaine à des 
Jours et heures fixes. La magnifique 
salle qui est mise â la disposition 
de notre musique, l’ambiance et 
la bonne camaraderie qui existe ne 
pourra que contribuer à nous ap­
porter d’autres satisfactions. Que le 
chef. M. Pierre en soit félicité.

Avec l’aide de quelques et dévoués 
amis d’Avr.inches c’est une qua­
rantaine de musiciens et musicien­
nes, qui interprétèrent le programme 
suivant.

Cherbourg, de Paul André, pas re­
doublé avec les tambours et clai­
rons.

Américan Patrol. marche améri­
caine : Un violon sur un toit, (dont 
le solo et la flûte furent confiés 
et très réussi, â Jeanine Lemée, 
une élève de l’école de musique). 
Le Postillon de Longjumeau. d’A­
dam : La Mascotte. d’Audran ; Chi- 
qulita, marche espagnole : Sur un 
marché Persan, qui enthousiasma 
le public : pour finir, avec les claJ- 

et les

malheu-

i

r

i
;
>

/
— légères et char- 

opérettes connues :des

Demandez tous renseignements aux

I Éditions ALPHONSE LEDUC et C!e
PARIS-1er175, RUE SAINT-HONOREi*

Enfin, cetbe manifestation eut 
pour autre avantage de permettre 
à de nombreuses personnes qui n’en 
ont pas le temps autrement, d’ad- 
milrcr la parfaite ordonnance et le 
charme du Jardin public dont les 
parterres signent la science horti­
cole et le sens artistique des Jar­
diniers de la ville.

.
de Bayeux, devant un auditoire 
non seulement nombreux et atten­
tif mais enthousiaste. H faut dire 
que les chaleureux bravos étaient 
mérités, compte tenu, d’une part 
de la variété du programme proposé 
et ‘autre part de la qualité de 
son exécution sous la direction de 
M. R. A. Baudot également très 
à l’aise dans l’art de la présenta­
tion.

aura démontré que la « Fraternelle » 
octogénaire pleine de vigueur en­
tend être mieux qu’une respecta­
ble Institution et 6e maintenir sous 
la baguette du fils, au niveau que 
lui donna le père : le plias haut.

■
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SAINT-LOCAEN
A l’occasion de son 85ôme anni­

versaire. l’Harmonie La Fraternelle 
de Caen, a offert à ses membres 
bienfaiteurs un concert de gala, 
le vendredi 13 Juin au théâtre mu­
nicipal de Caen. Ce concert avait 
lieu dans le cadre de la grande 
quinzaine organisée par l’Union Com­
merciale. M. le président L.C. Bar­
thélémy eut l'honneur d’accueillir 
M. le sénateur maire, des membres 
de la municipalité et de nombreuses 
personnalités Caennaises venues as­
sister à cette soirée. Ce fut devant 
une salle comble et chaleureuse dans 
ses applaudissements que les musi­
ciens exécutèrent les œuvres très 
sérieusement travaillées sous la di­
rection du nouveau chef qu’ils ont 
choisi .André Bellis, professeur au 
Conservatoire National.

Le programme commença par 
l’audition de la 4ème marche de 
Ferdinand Paer, musicien italien, 
qui devint maître de chapelle de 
Napoléon et qui écrivit cette marche 
â l’occasion du mariage de Napoléon 
avec Marie-Louise d’Autriche. Nous 
devons l’arrangement de cette œu­
vre au commandant Désiré Dondey-

L1SIEUX
C’est à un magistral récital 

d’orgue que l’orchestre Symphoni­
que a permis d’applaudir vendredi 
soir. Grâce à l’aimable compréhen­
sion de Mgr Durand, recteur de la 
basilique Sainte-Thérèse, c’est en ef­
fet dans la crypte que s’est dé­
roulé le magnifique programme an­
noncé. Et il y avait foule. En présen­
tant Jean Guillou titulaire des gran­
des orgues de Saln-t-Eustache à Pa­
ris, M. Anne rappela les antécédents 
de ce Jeune « virtuose des claviers ». 
Après avoir été l’élève de Marcel 
Dupré. Maurice Durufdé, Olivier Mes- 
slaen, des «Premiers prix de Pa­
ris» (harmonie, fugue, contrepoint, 
composition) couronnèrent ses étu­
des- C’est alors que Lisbonne l’accueil 
lait pendant trois ans comme pro­
fesseur... c'est ensuite à Beiûla- 
Ouest qu'il transporta ses pénates 
où pendant dix ans. 11 a rayonné 
dans toute l’AUemagnc. la Hollan­
de, la Suisse, l’Italie. Sa récente 
titularisation à Sain t-Eus tache l’a 
ramené à Paris pour sa vulgarisa­
tion en France...

Et le concert, sous la direction 
précise de M. Muckensturm, débu­
ta avec le 1er concerto en sol mi­
neur, de Haendel, pour orgue et 
orchestre réduit (quintette à cordes 
2 hautbois, 2 bassons) l’un des 16 
qu'Haendel exécutait lui-même, avec 
brio, en intermèdes de ses oratorios. 
On eut déjà là l’avant-goût des 
possibilités du soliste. La confirma­
tion suivit après l’exécution de Pas- 
sacaille et Fugue en Ut mineur, 
de .J S. Bach, du concerto en ré 
mineur, de Vivaldi, d’un tout 
tre coloris, et enfin du 2ème choral 
en si mineur, de César Franck. 
Applaudissements frénétiques, rap­
pels Insistants clôturèrent cette pre­
mière partie.

Distribution des prix 
au Conservatoire municipal

Le Jeudi 26 Juin dernier, le théâ­
tre Roger-Ferdinand était comble. 
Il accueillait, en effet, les parents 
et les élèves du Conservatoire Mu­
nicipal de musique venus nombreux, 
attirés, bien sûr, par la lecture du 
palmarès, mais aussi par le program­
me Instrumental et vocal établi et 
dirigé par M. Carrière, directeur.

C’est ainsi qu’après avoir écouté 
l'Hymne National chanté par la 
chorale, il fut donné d’apprécier : 
«Pièce en sol majeur» de Pleyel, 
par la classe de violon ; ensuite, des 
soi! de guitare classique montrèrent 
le degré que l’on peut atteindre 
si:' ce merveilleux instrument après 
seulement quelques mois de travail 
sérieux ; puis par l'ensemble de vio­
loncelles et contre-basses à cordes, 
le « Menuet » d'Exodet. Le chant 
avait également sa part et, accom­
pagnée au piano par son profes­
seur, une gracieuse éléve Interpréta 
« Pourquoi dans les grands bois » 
de Lakmé et. avec un partenaire, le 
duo de l’Escarpolette de Véronique. 
La chorale reprit la scène pour chan­
ter plusieurs chœurs : Enfant de la 
montagne chant Savoyard ; Soldats 
de Cocagne, de J. Edmée Allain ; 
En Pologne on danse, chant folklo­
riques polonais, et, accompagnée par 
l’ensemble de guitares, flûtes et cla­
rinettes, Air de complainte, composi­
tion de Guy-Louis Carrière qui fut 
fort applaudie.

La soirée se termina par l’audi­
tion de l'Harmonie des Cadets du 
Conservatoire qui Joua avec beau­
coup de brio la Suite Miniature de 
Jean Filleul. L’homogénéité et la sû­
reté de cette jeune phalange permet­
tent d'affirmer qu’à Saint-Lô la re­
lève est assurée. ^ 
confortante et pleino 
pour l’avenir.

Au cours de cette manifestation, 
présidée par M Liébard. maire. 
M. Lantler, adjoint chargé des Arts, 
prit la parole 
l’essor et de 1

i Parmi les personnalités, ayant ho­
noré cette soirée, citons, notamment 
M. Siude, sous-directeur de l’Hospice; 
Boudil, président de l’Union Sympho­
nique : Mousse! vice-président ; De­
vaux du comité. Notis noterons, éga­
lement, les sympathiques présences 
de Mme Baudot, de Mme et M. 
Alain Baudot du lointain Canada. 
Alain Baudot arrivé en droite li­
gne. récemment, devait d’ailleurs te­
nir sa place dans l’orchestre et mê­
me... diriger, en fin de soirée, le 
célèbre allégro de concert « Pontar- 
cher » portant la signature pater­
nelle. Inutile de dire que, grâce à 

• l’admiration filiale Jointe à une tech- 
nique très sûre (M. Alain Baudot 

orchestre à Toronto) 
de cette œuvre fut par-

rons tambours et pour l’a­
pothéose, Le Grenadier du Caucase.

Fort belle soirée que nou? 
rons dans un an avec un 
programme.

rever- 
nouveaui

A. L’ILERMITTE

0UES1;

r
Réunion de l'Union musicale 
du département à Neuville

A la mairie de Neuville, s’est te­
nue l’assemblée annuelle de l'U- 
ulon départementale musicale sous 
la présidence do M Dhumeau pré­
sident de l'Union.

Celui-ci indiqua que la prochain© 
assemblée se tiendra à Couhé-Vé- 
rac. La matinée serait mise à pro­
fit pour le3 travaux statutaires et 
l’après-midi réservée au festival de 
musique. De même l’Union Musi­
cale participera au congrès des 
Fédération? mutualistes de VÔücst 
qui aura lieu à Royan le 28 sep­
tembre.

Au chapitre du budget, il faut 
noter que l’Union accepte le prin­
cipe de donner une subvention mi­
nimum de base plus utîe somme 
fixe par élève présenté aux examens. 
PROGRESSION
DANS L’ENSEIGNEMENT MUSICAL

Depuis 1967, l’enseignement de la 
musique marque une nette pro­
gression. De 10 sociétés ayant pré­
senté des élèves, on passe actuelle­
ment à 16. L’Union a en outre, 
enregistré 715 élèves aux concours. 
Ce chiffre va passer à 1000 on 1969. 
Plus de 500 se sont fait déjà ins­
crire.

M. Dhumeau Indiqua ensuite que 
l’Union musicale a été conviée à 
participer aux travaux de l'office 
de la jeunesse et des sports. C’est 
M. Hélène qui représenta l’Union 
(organisme socio-éducatif) à In pre­
mière réunion de travail.
SEIZE CENTRES D’EXAMENS 
EN 1969.

Pour Vannée 1969, seize centres 
d’examens ont été désignés. Ce sont 
Civray, Couhé, Lusignan. Chauvigny, 
BuxeroMes. Neuville. Mircbeau. Len- 
cloitre, Loudun. Châtcllerault, Ce-

'• dirige un 
l’exécution 
tlculiêrement «enlevée» dans le meil­
leur sens du terme.

Certes, chacun selon son tempé­
rament. apprécia d’une façon dif­
férente Meyerber. J. S. Bach. Grétry. 
Lulli, Ketelbcy. Tarridas, Faustin et 
Maurice Jcanjean, "Vraskoff, etc... 
mais la musique (qui demeure 
« une » malgré la diversité des gen­
res) triompha. Et l’on fit un acceu'il 
Identique et chaleureux, au « Me­
nuet » du Bourgeois Gentilhomme, 
à la Marelle du Sacre, à la « Danse 
des violons » et à « La Jungle Tam- 
tam » etc... M R. A. Baudot de­
vant recueillir uye légitime satisfac­
tion personnelle à l’Issue de l’exé­
cution de l’une de ses composi­
tions « Mer et Montagne » et de 
« Ma Normandie ». de Bérat. ayant 
bénéficié, en hommage au jumela­
ge franco-anglais, de son arrange­
ment original et coloré.

de
Ensuite l’on entendit l’English Sui­

te, arrangement de Clare Grundman. 
(4 numéros) l'harmonisation moder. 
ne de ces airs anciens est très réus­
sie et ses effets sonores particuliè­
rement originaux plaisent à l’o­
reille.

Le classique et délicat « Menuet » 
de Bolzonl, arrangé par Félicien Fo­
rêt ex 2ème chef de la Garde Ré­
publicaine fut fort bien Joué et 
apprécié.

Pour terminer la 1ère partie, l’A­
mour Sorcier de Emmanuel de Fal- 
la. le compositeur espagnol de génie, 
apporta aux auditeurs le charme 
d'une musique grisante, sonore, fré­
nétique. mais claire et ordonnée dans 
sa mélodie délicate.

En deuxième partie, André Bellis 
avait mis au programme une suite 
moderne et colorée, de Roger Roger, 
« Musique aux 4 vents ». Cette œu­
vre plaisante et distrayante qui 
comprend 4 numéros se référé à la 
musique diverse et pittoresque des 
quatre coins du monde. Un soliste 
de talent, Pierre Dutot. bugle solo, 
se fit particulièrement apprécier. Sa 
belle sonorité et son aisance lui 
valurent de longs applaudissements.

La Fraternelle avait voulu mar­
quer ce concert par l’audition d’u­
ne grande vedette de l’art musical 
Instrumental, et elle avait choisi 
Pierre Pollln. Ce choix était dicté 
non seulement pour des motifs 
tlstiques, car l’on connaît la va­
leur de ce trompettiste de talent, 
soliste de l’Orchestre National de 
l’O. R. T. F., mais aussi pour une 
raison sentimentale. En eff<- Pierre 
Pollin. ancien membre de la Fra­
ternelle, avait commencé ses études 
musicales au Conservatoire de Caen, 
dans la classe de François Bellis, 
et obtint ensuite 
(oire de Paris les plus hautes ré­
compenses. Son Interprétation du 
Concerto en MI B majeur do Haydn 
lui valut un énorme succès et de 
nombreux rappels d’un publics en­
thousiasmé par sa technique, sa mu­
sicalité et sa sûreté dans la vir­
tuosité. n dut bisser le final.

L’ouverture du Carnaval Romain 
d'Hector Berlioz termina cette soi­
rée. M. Pierre Tillard, professeur au 
Conservatoire, fut, comme toujours, 
un cor anglais enchanteur,. Sa so­
norité chaude et son style délicat 
et nuancé firent ressortir toute la 
beauté de l’andante. Puis l’allégro- 
vivacc. conduit avec vigueur et 
dynamisme déchaîna une longue ova­
tion et les applaudissements vibrants 
et rythmés du public s'adressaient 
tant aux musiciens qu’à leur cher 
qui obtint pour son premier grand 
concert un beau succès personnel.

On peut ajouter que ce succès 
fut particulièrement apprécié pa1- 
son père. François Bellis, présent 
dans la salle, qui dirigea la, Fra­
ternelle pendant de nombreuses au-

;

au-

constatation ré- 
i de promessesPrenant la parole à l'entracte. M. 

Roudil se fit donc vraiment l’in­
terprète de l'auditoire unanime en 
adressant ses vives félicitations à 
fa talentueuse phalange et à son 
chef. L’orateur devait aussi 
mercier M. Studer, pour son aima­
ble accueil, et les pensionnaires de 
l'Ko-.pice pour une participation aus­
si importante à la soirée. En effet 
2a salle était comble et l'on écoutait 
même... aux portes. Un égal 6uccès 
a été remporté le 19 Juin lorsque 
la Musique Municipale prenant le 
rclai de i Union Symphonique a don­
né un nouveau concert à l’inten­
tion de ces même? pensionnaires.

Place à l’orchestre dans sa grande 
formation pour la remarquable exé­
cution de l’immortelle 5ème Sympho. 
nie en ut mineur, de Beethoven, 
avec laquelle nous retouvons le ly­
risme passionné de « l'Héroïque ».

Après les trois premiers mouve­
ments, éclate le finale dans toute 
sa magnificence d’allure triomphale 
c’est un péail de Joie. Ce furent alors 
des applaudissements enthousiastes ■ 
avec leur maestro, tous les exé-' 
cutants se levèrent trois fols pour 
saluer et manifester leurs re­
merciements. et leur satisfaction 
dti bon travail accompli.

re­ prit la parole pour se féliciter de 
l'essor et de la renommée du Con­
servatoire Municipal de Saint-Lô, 
dont l’agrément par le Ministère 
des Affaires Culturelles est une 
preuve de la qualité de l’enseigne­
ment qui y est donné. E complimen­
ta le directeur et les professeurs pour 
leur compétence et leur dévoue­
ment, et les élèves pour leur 
cellent travail et leur assiduité.

Les élèves repartirent dans la Joie, 
emportant les nombreux prix (li-
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CAEN C’eso enfin l’apothéose finale avec 
un retour de Jean Guillou qui se 
surpassa dans Prélude et Fugue en 
Sol mineur de Marcel Dupré ce 
musicien normand grand prix de 
Rome, compositeur savant, 
et inspiré. Virtuose de ré 
mondiale, improvisateur dé classe 
et pédagogue averti, on comprend 
les qualités de «L’élève Guillou». 
Pour maintenir une tradition chè­
re aux organistes, le concert se ter­
mina par une importante improvi­
sation dont le thème fut donné 
par l’abbé Chandeur. organiste de 
la basilique. Jean Guillou se Joue 
de cet art, faisant revêtir ces quel­
ques mesures du caractère d'une 
œuvre écrite et réfléchie tant par 
sa structure que par son langage 
et son évolution rythmique Et c’est 
la descente des claviers pour rece­
voir une nouvelle ovation délirante 
à laquelle répond aimablement Jean 
GuliUou, en donnant, en bis, le pé­
tillant et spirituel. Allegro d’un con­
certo de Haendel. Et l'on se sépara 
emportant de cette soirée un pé­
tale du nouveau fleuron à l’adres­
se de l’orchestre symphonique.

Au cours de l’entracte le docteur 
Devaux, président de l’orchestre, re­
mercia comme il convenait, en 
tout premier lieu, Mgr Durand ; 
l’assistance nombreuse, et salua les 
hautes autorités présentes : M. le 
sous-préfet Miguet et Mme, M. le 
Député-maire Blsson ; M. Descours 
Desacres, sénateur et Mme ; quel­
ques maires-adjoints etc...

La direction de ia «Fraternelle» , 
serait-elle à vocation héréditaire ? 
On pourrait le croire, à voir pour le 
concert du 85èmc anniversaire, M. 
André Bellis, professeur de trompet­
te ai; Conservatoire reprendre à la 
tête de l’Harmonie caennaise la ba­
guette que tint si longtemps son 
père... Et après tout, pourquoi pas. 
si le talent est lui aussi hérédi­
taire. comme le sont déjà et la res­
semblance physique, sous le même 
uniforme et le style de conduite 
qui n’a pas dépaysé les exécutants ?

Ce concert du 85éme anniversaire 
de la «Fraf » était un concert dé­
centralisé, puisqu'il se déroula dans 
la cour du

ar- I CHEFS 1E MUSIQUE zzélégant
putatlon =

i du «Centre-Ouest» confiez-nous 

vos REPARATIONS de 
TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET SOIS 

TRAVAIL GARANTI

Toutes fournitures d'instruments neufs et occasions 
aux meilleurs prix

S
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au Conserva­

is
:

I=groupe scolaire d’Authic- 
Sud, devant un public assez peu 
dense (les nuits de début mai sont 
encore frisquettes) mais composé 
de jeunes, voire de très Jeunes au- 
dateurs : Constatation réconfortan­
te. La Fraternelle a Joué un program­
me composé avec l’évident souci de 
mettre en valeur autant la cohésion 
de l’ensemble que la virtuosité des 
musiciens ; morceaux de bravoure 
pour le plaisir du public, comme les 
pas redoublés exéçutés avec la bat­
terie fanfare ou encore l’arrangement 
en pot-pourri sur les plu., célèbres 
valsi-s de Strauss. Mais aussi d’autre? 
Pièces d’un abord plus difficile, com­
me l’ouverture du «Mariage secret» 
de Cimarosa, la «Suite Anglaise» 
ou celle américaine

=
i HGrand choix =

i
E- DiSCHAUX tq-NIORT ~

5=

I 40, rue St-Jean Té!.: (48) 24.34-67

| REGION BRETAGNE MEME MAISON À RENNES

| 9, rue de la Visitation 
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ifél. (99) 30.34.48« Music of the

Four Winds». Et ce premier 
ccrt conduit par M. André Bellis

cou-
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:monument érigé sur la route Na­
tionale 433. Laissons il d’autres lo 
soin de retracer l’Histoire d’une ci­
té qui remonte à l’époque gallo- 
romaine. Et disons, en ce qui nous 
concerne que la commune de Man- 
ziat offre une particularité qui mé­
rite d’être signalée.

Alors que l’on volt végéter (ou 
disparaître) dons trop die com­
munes parfois plus importantes les 
sociétés musicales, 11 existe à Man- 
zlat deux sociétés prospères : L’U­
nion Musicale (40 exécutants) et 
la Jeanne d’Arc (60 musiciens). Au­
trefois rivales (11 y avait celle de 
l’instituteur et celle du curé : les 
Rouges et les Blancs, elles font 
aujourd’hui bon ménage. M. Cathe­
rin, président de la seconde, nous 
disait, non sans humour : les Rou­
ges se sont décolorés, les blancs 6e 
sont teintés. Ce qui fait qu’ac- 
tuéUcment. on vit en parfaite har­
monie ! Pouvait-il en advenir au­
trement au royaume de la musi­
que ?

Qu’on nous pardonne cette intro­
duction : elle nous a paru origi­
nale et digne de figurer en exer­
gue au compte-rendu du lflème 
Congrès-festival de notre Union Dé­
partementale. Un musicien pour 10 
habitants ! Qui dit mieux ?

non, Scorbô-Clalrvaux. Dangé, Vou- 
neuil - sur - Vienne, Pleumartin et 
Naintré.
NIORT
Honneur aux musiciens de l’Har­

monie
M. Bêche, maire, et M. Mander 
de la Jeunesse et des Sports, 
ont remis trois médailles de la 
Reconnaissance Musicale.
Une agréable et sympa thlque ma­

nifestation s'est déroulée hier a 11 h. 
au siège de l'Harmonie, à l'occasion 
de la remise de trois médailles a 
deux membres de cette dynamique 
société et à son directeur M. Ray­
mond. Thomas. M. Emile Bêche, mai­
re ue Niort, présidait cette réunion, 
entouré de MM. Pommier, et Per- 
suy adjoint. Mancier, chef du ser­
vice départemental de la Jeunesse 
et des Sports, les responsables de 
a'harmonie dont le president M. 
Greard, Je secrétaire M. Garlen- 
dat, le trésorier M. Barillot, des 
musioiens honoraires dont MM. J. 
Slvadier, Roger Pierre. Gaston Beau- 
det, etc.jjeux médailles d’honneur des so­
cle «es musicales et chorales de Fran­
ce. à la suite de la promotion du 
14 Juillet dernier, furent remises par 
M Em-llc Bêche, à M. Pierre Hip- 
pauit, saxo-mto, pour 23 années de 
services musicaux rendus et a M. 
Jacques Baraton, soliste saxo pour 
21 ans de services musicaux.

appartenait à M, Mander d’é­
pingler la médaille d’honneur du 
ministère de la Jeunesse et des 
Sports au revers du veston du di­
recteur M. Raymond Thomas qui 
n’est que le septième directeur de 
l'Harmonie depuis 1875, data de la 
fondation de la société.

oincier des Paunîs Académiques 
depuis 1959, M. Thomas avait ob­
tenu le premier prix de clarinette 
au Conservatoire de Toulouse en 
1930 et il assure la direction de 
l’Harmonie depuis le 17 Janvier 1947. 
L’AVENIR MUSICAL EST ASSURE 
EN NOTRE VILLE 
SOCJLIGNE M. BECHE

M. Grèard, président de 1 Harmonie 
présenta les trois décorés et il sou­
ligna notamment la persévérance de 
MM. Htppault et Baraton qui œu­
vrent depuis 23 ans et 21 ans. au 
sein de la société. H s'attarda plus 
'longuement sur le directeur M. Tho­
mas qui détient le record de la 
longévité à la direction et dont le 
dévouement et le talent sont re­
connus de tous « Nous lui devons 
beaucoup, assura M. Gréard, et il 
a été prouvé que 60us sa direction 
des amateurs peuvent faire quelque 
chose de très bien ».

De son côté, M. Emile Bêche, mai­
re, dit combien il était heureux des 
succès remportés par l'Harmonie, et 
11 salua avec plaisir les aucicns. les 
membres exécutants et les jeunes.

Au sujet de ceux-ci il assura que 
M. Pommier adjoint, lors d'une pré­
cédente exécution à laquelle lui-mê­
me n’avait pu assslter, fut très sur­
pris, étonné et charmé par cette jeu­
ne phalange qui assure ainsi l'avenir 
de notre Harmonie. En terminant 
M. Bêche félicita les médaillés qui 
ont consacré de très nombreuses 
années au service de leur société.

Dans son allocution finale M. 
Gréard. président de l’Harmonie, re­
mercia M. Bêche et 6a municlpa- 
ü'ité de sa sollicitude et souligna 
que les résultats de l’Ecole de mu­
sique étaient des plus prometteurs. 
H assura d’ailleurs le maire de Niort 
qu’à l’avenir, grâce à la valeur du 
directeur, M. Thomas, on pourra 
certainement obtenir des résultats 
encore meilleurs.

A noter qu’à l'issue de la remise 
des médailles, une gerbe de fleurs 
fut offerte à Mme Thomas par 2e 
jeune sociétaire de l’Harmonie, Ber­
nard Brunet, et qu’un vin d’honneur 
rassembla membres de l’Harmonie et 
invités.

CHEFS DE MUSIQUE ! ••

EXCEPTIONNELSdes prix avec
GARANTIE

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTÉ

302248TROMPETTE, ut et si b .
CORNET, si b
BUGLE, si b...................
ALTO, mi b .... ;..........
BARYTON, si b ............
BASSE, si b à 4 pistons . 
SOUBASSOPHONE, si b 
pavillon orientable et démontable 2.400 
TROMBONE à coulisse

368298
395340
586473
680522

1.020865

2.850
486416

C’est dans la magnifique salle 
des fête3, remarquable réalisation 
communale, qu’à 9 h. 30 s’ouvrait 
le congrès... tandis que, dans l’é­
glise paroissiale, une messe était 
célébrée avec la participation de la 
chorale « Les Vieux Amis » de Lyon.

Est-il besoin de dire que les rues 
et les maisons avalent hissé le grand 
pavois et étalé des trésors de fleurs, 
guirlandes et de décorations riva­
lisant dl’ngéniosité, d’orignal lté et 
de bon goût ? Tout était ordonné, 
prévu et parfait : la Bresse ne le 
cède en rien au Revermont, au 
Bugey, à la Mlchallle ou aux Dom- bes.

630550TROMBONE à pistons
LAQUÉS OR 

CLÉS CHROMÉES
640SAXO SOPRANO, si b

SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b..........;-------
SAXO BARYTON, mi b............
CLARINETTE, si b, super ébène

• •
760
870

1.430
375

■ ■■•«■«■■ai
LE CONGRES

On notait au bureau la présen­
ce de MM. Gabriel Rolando, vice- 
président de la C. M. F. et pré­
sident de la Fédération du Sud-Est, 
Antoine Mallet, président de l’U­
nion Départementale, Bouvard, con­
seiller général et président de la Fé­
dération Bresse-Revermont, Braillard 
sénateur et conseiller général, Be­
noit, maire de Afanziat. Dupont, 
secrétaire général de l’Union Dépar­
tementale, Weinborn, président de 
l’Union Musicale de Lyon et se­
crétaire de la Fédération du Sud- 
Est. Par la suite, M. Dupolzat. 
préfet de l’Ain et de nombreuses 
personnalités et maires devaient 
honorer le congrès de leur présence.

En ouvrant le congrès. M. Rolan­
do donna la parole à M. Benoit, 
maire qui présenta ses souhaits de 
bienvenue et son salut aux émi­
nentes personnalités. Il dit sa sa­
tisfaction qu’on ait choisi sa com­
mune poux lieu des assises musi­
cales départementales.

!■«««■!

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

GUiLLARD - B1ZEL !
!

Tél. 28.44.222 et 9, rue d’Algérie — LYON 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS
!
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I
connaissance pour l'aide morale et 
financière que l'Assemblée Dépar­
tementale apporte à notre Union et 
à la musique.

7) Les congressistes adressent à 
M le maire de Manziat, à son con­
seil municipal, au comité d’orga­
nisation du Festival, à la cité de 
Manziat. leurs vifs remerciements 
pour l’organisation et le succès de 
ce 19ème congrès.

8) Le congrès nomme pour trois 
ans : MM. Bouvard. Navel, Dupont, 
Thermct comme membres du co­
mité qui se trouve ainsi composé :

Président : M. Mallet, renouvela­
ble en 1971 ; vice-président. M. Bou­
vard, 1972 ; vice-président. M. Navel. 
1972 ; vice-président. M. Pclissier, 
1971 ; vice-président, M. Lugrin. 1971 
M. Pialat 1971. M. Dumont 1970. 
M. Meunier 1970. secrétaire géné­
ra. M. Dupont. 1972 ou 1970.

Membres du Comité et Commis­
sion technique. MM. V-lal. 1970. Bar- 
let. 1971, Raquet, 1972. Chanel, 
1970, Thermct, 1972.

9) . Le congrès de 1970 aura lieu 
à Saint-Rambert-en-Bugey un des 
derniers dimanches de mal.

Le congrès de 1971 aura lieu soit 
à Ambérieu, soit de préférence dans 
la Fédération du Pays de Gex dont 
la situation géographique à l'écart 
du reste du département commande 
qu'on resserre les liens musicaux 
qui l’unissent à l’Union Départe­
mentale. Contact sera pris à cet 
effet avec M. Lugrin. président fé­
déral de Gex à Tholry.

Il appartenait au président 
lando dont l'autorité l’éloquence et 
la compétence n'ont d’égales 
dévouement à la mus'quc de ti­
rer les enseignements du congres 
et de clore les débats. Après les ora­
teurs qui l’avaient précédé, il se 
félicita de la tenue de ces assises 
départementales et joignit ses re­
merciements à ceux du président 
Mallet. Il fit des vœux pour l’es­
sor de la musique dans un depar­
tement qui lui est particuliérement 
cher.

M. Rolando devait reprendre la 
parole, après AI. le maire de Man­
ziat. au cours du vin d'honne\ir of­
fert à l’issue du congrès par le mu­
nicipalité. Puis ce furent MM Bar- 
berot, député maire de F urg et 
Dupoizat, préfet de l’AL, qui. en 
termes choisis, dirent leur plaisir 
d'assister au congrès festival et do 
témoigner tout l’intérêt quV'.s por­
tent au développement de la musi­
que. Leurs discours furent ponc­
tués d’applaudissements enthousias­
tes.

le cours élémentaire, bleu pour le 
cours moyen. J’en tiens h la dis­
position de ceux qui en feront la 
demande ainsi que des procès-ver­
baux d’examens à établir en trois 
exemplaires par société. Avant de 
terminer, le secrétaire donne de3 
Indications et conseils pour que les 
examens soient sérieux et placés 
sous la double responsabilité du 
délégué technique désigné et du 
président de Fédération ou de so­
ciété organisatrice d’examens. Si le 
congrès a suivi avec beaucoup d'in­
térêt les exposés du secrétaire et 
souligné par d’unanimes applaudis­
sements de travail qu’il a accompli, 
par contre sa démission a soulevé 
des prostestations si véhémentes de 
la part des présidents Rolando et 
Mallet, de M. Bouvard, des prési­
dents de sociétés et délégués pré­
sents au congrès qu’il accepte de 
surseoir au moins Jusqu’en 1970 
à sa volonté de se retirer. H 6era 
d’ailleurs comme 6es collègues sor- 

trois ans.

participé brillamment au festival.
11 présente alors le compte-rendu 

d’activités des sociétés de l’Union 
départementale. Sur 83 soolêtés re­
censées. 67 seulement ont répondu 
au questionnaire qui leur a été 
envoyé pour la seconde année. Pas­
sons aux chiffres dont l’éloquence 
est réjouissante et témoigne de la 
vitalité de la musique. Elles grou­
pent 1895 exécutants. 700 -élèves en 
solfège. 284 élèves instrumentistes, 
159 Juniors pour la formation des­
quels 2101 heures de cours ont 
été effectives. Nos sociétés ont eu 
en 1968 : 393 lauréats aux examens 

solfège et 192 en instruments. 
Elles ont organisé 355 concerts. 357 
défilés et prêté 
323 œuvres ou manifestations diver­
ses. Enfin. U y a eu 296 réunions 
de bureau ou conseil d'administra-

‘

Après lui. Al. Alallet prononça une 
allocution dont nous donnons les 
extraits suivants : « Je tiens à adres­
ser à la cité de Afanziat. à son 
maire, son conseil municipal, au 
président Catherin, au comité d’or­
ganisation, les remerciements de l’u­
nion Départementale et nos félici­
tations pour cette parfaite organl- 
satlon. Je remercie M. le préfet de 
l’Ain d’avoir accepté la présidence 
d’honneur de cette Journée «Il ren­
dit ensuite hommage au prési-
SEv'üS«4t deà nSlMoTSf: gon. J^rép^ttons

un bilan effectif, exact et qui se­
rait encore plus éloquent si toutes 
les sociétés avaient répondu. Les 
chiffres précités seraient à majorci 
d’un cinquième environ, mais tél 
que Je vous le présente, vous pou­
vez en tirer ime légitime fierté.

'

leur concours à

partementale à qui il demanda de 
rester au poste de secrétaire géné­
ral. Le président Mallet remercia 
également le conseil général pour 
la subvention de 20.000 F qu’il vote 
en faveur du développement de la 
musique.

«Bourg a, à nouveau cette année, 
l’organisation du congrès de la Fé­
dération du Sud-Est. Combien de­
vons-nous à Bourg, à son député- 
maire, Af. Barberot, aux membres 
du comité d’organisation que pré­
side avec compétence Af. l’adjoint 
Comtet, de reconnaissance, ainsi 
qu’à tous ceux qui, comme en 1968, 
œuvrent pour le succès de ces ma­
nifestations des 21 et 22 Juin pro­
chain.

tants réélu pour
COMPTE-RENDU FINANCIER 
ET PROJET DE BUDGET

La parole est redonnée au pré­
sident Mallot pour le compte-rendu 
financier de 1968 qui laisse appa­
raître un excédent de recettes con­
fortable dont la plU3 grande partie 
sera répartie entre les sociétés adhé­
rentes.

Mis aux voix, les rapports moral 
et financier et le projet de budget 
sont adoptés sans observations à l’u- 
nan imité.
RESOLUTION ET VŒUX

Le congrès adopte également à 
l’unanimité les résolutions suivan­
tes :

ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
DE L’UNION

AI Dupont indique qu’il a réalisé 
un fichier en trois exemplaires des 
sociétés musicales de l’Ain. Ces 11- 
chiers sont destinés au président, 
au secrétaire qui lui succédera et 
au trésorier à él'lre (les fonctions 
de président et de trésorier n’étant 
pas légalement cumulables). Certes, 
il n’est pas dans mon esprit de 
discuter la haute compétence en 
matière de finance de notre ami Mal­
let • c’est un expert comptable agréé 
et professionnel et nul n’est mieux 
qualifié que lui pour gérer le budget 
de notre union. C'est sans doute 
la raison qui a fait que. Jusqu’Ici 
(et nul ne songe à s’en plaindre) 
il s’est acquitté de sa double tâ­
che à la satisfaction générale. Nous 
l’en remercions avec autant de gra­
titude que d’amitié. Aîals il faudra, 
dans un proche avenir, dissocier 
des fonctions légalement Incompa­
tibles. M. Bouvard, président de la 
Fédération Bresse-Revermont abonde 
dans le même sens. Aîals c’est une 
question à débattre et à solution­
ner au sein du conseil d'adminis­
tration qui se réunira ultérieure­
ment à cct effet.

SUD-ESI Ro­
que son

XlXèrue Congrès-Festival du 11 mai 
J989 de l’Union départementale 
des Fédérations et Sociétés de 
Musique de l’Ain, organisé par 
« La Jeanr.e-d'Ârc j> à Manziat.
A ÎO km au nord de Afacon,

Eur un plateau qui domine la pai­
sible Saône, s’étend la commune 
de Afanziat peuplée de 1.200 habi­
tants. Le soi fertilisé par les dé­
bordements de la Saône (compa­
rable au Nil pour l'Egypte) convient 
admirablement à la culture des lé­
gumes qui sont distribué.? par une 
Coopérative de production et des 
centres d’expédition dan., toute la 
France et l’étranger. La production 
de3 carottes atteint Jusqu’à 120 
•tonnes par jour !

Manziat fut un haut lieu de la 
Résistance, c’est de là que le IC 
octobre 1943. le Aîaréchal Jean de 
Lattre de Tassigny s’envola pour 
Londres, envol que coîumémore un

•^muiiiiiimunniiimuiiiiiimnimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiRiiiiiiiiiiiiiHiiiiiii^
= Tout ce qui concerne

Et le président Mallet termine 
en ces termes : « Amis Afusiciens, 
présidents et membres de sociétés 
musicales, je vous demande de res­
ter groupés derrière nos bannières, 
d’assurer par votre dévouée colla­
boration, la continuité de nos so­
ciétés, pour que vive cette musi­
que qui nous est chère, cette mu­
sique qui rassemble tous les cœurs 
dans l'amitié et la Fraternité.

1) Le congrès du 11 mal 1969, 
réuni à Afanziat, après lecture des 
comptes-rendus moral et financier 
de l’année 1968 les accepte ainsi 
que le projet de l’aimée 1969.

Accepte la subvention de 1300 
Francs à la société organisatrice du 
congrès.

Accepte la subvention de 57 F 
aux sociétés adhérentes à l’Union 
Départementale et à la Fédération 
du Sud-Est, la prime de fidélité 
de 17 F aux sociétés de tambours 
et clairons adhérentes à l’Union et 
à la Fédération du Sud-Est.

Porte à 10 F la retenue infligée 
aux sociétés non représentées au 
congrès. Demande que chaque dé­
légation fédérale assistant aux con­
grès de l’Union compte un dé­
légué par société fédérée, c’est-à- 
dire autant de membres que de so- 
cié-tés

2) Tout projet concernant la mar­
che de l'Union doit être adressé 
au président au moins vingt Jours 
avant le congrès.

3) Le congrès rappelle aux délégués 
techniques l’obligation d’assister au 
congrès technique d’Ambérleu qui 
a lieu chaque année fin octobre 
ou début de novembre.

4) Le secrétaire général rappelle 
aux sociétés qu’elles doivent, lui 
adresser leur compte-rendu d’activi­
té... sous peine d’une amende de 
dix francs retenue automatiquement 
sur le montant de leur subvention.

5) D’adresser au président do l'U­
nion Départementale les procès-ver­
baux des examens de solfège et 
d’instruments en doux exemplaires, 
fin juin au plus tard. D'adresser les 
demandes de récompen ?os avant le 
1er avril ou le 1er octobre do cha­
que année.

6) Les membres du congres réu­
nis le 11 mal à Afanziat adressent 
à Al. le préfet à Af. le président 
du conseil général et aux membres 
de cette assemblée, toute leur ro-

COAfPTE-RENDU MORAL 
ET D’ACTIVITES

La parole est alors donnée au se­
crétaire général qui présente les 
excuses de Af. Pélissier, président 
de la Fédération du Bugey et de 
Aime Montillet doyenne de la mu­
sique dans l’Ain et vice-présidente
dCMC<Dupo“t?eBr?tâtTuti031e COMITE TECHNIQUE ET EXAMENS
rendu du congrès de 1968 à Ceyzéria Le secrétaire aborde ensuite le 
n'ait pas été Inséré in extenso compte-rendu d'activité du comité 
dans le Journal de la C. M F. et technique départemental. H rappelle
s’excuse auprès des sociétés ayant que, sur sa proposition, üe congrès

de Ceyzérlat a décidé la réunion 
d’un comité restreint qui s’est réu- 

_ ni sous la présidence de Al. Ra- 
— quet. directeur do l’école de musique 
SS de Bourg, afin de mettre au point 
S les épreuves d’examens des cours 

__ v...y ~-T rr-rr—m i-r-r v-i-m l/l mi — de solfège en sections préparatoire
Us "MM fl \ ! y-J f ! ! I f U4 V\ Yi rKl lvM ' ] * = élémentaire et moyen pour 1969.

SS attendons vos critiques avec intérêt
Adressez-vous à un SPECIALISTE 3 rÆÆSSfttt

UNIFORMES COIFFURES - CHEMISES § ‘“Æ
v, , » S vue et de lecture rythmée Avec le

La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, = été
~ comblée.
2 Les présidents de Fédérations ro- 

n A me a* S clonales eh les responsables des so- I Artio*o ciété.? indépendantes organisant des
x: examens ont reçu des épreuves ro-
~ néot-ypées, tirées en trois couleurs 
“ différentes distinctives : rose pour 

le cours préparatoire, blanche pour

Un défilé s’organisa à travers la 
cité et le cortège se rendit au mo­
nument aux morts pour le dépôt 
d’une gerbe et la cérémonie tradi­
tionnelle.

Tandis que les société.-; musicales 
s’égaillaient dans la ville, un ban­
quet officiel qui fait honneur au 
restaurateur par la qualité des mets 
c-t le service impeccable précéda lo 
FESTIVAL MUSICAL REMARQUA­
BLE.

Lo mauvais temps pluvieux et 
persistant qui avait précédé, et qui 
pouvait durer avait incite les or­
ganisateurs à 6e prémunir con­
tre la pluie éventuelle. Et !’s avalent 
loué et fait venir de Paris, à grands 
frais, hélas ! un chapiteau vaste 
abritant podium et sièges pour le 
public, c’était sage, mais cela de­
vait s’avérer inutile et même gênant 
à cause dos bruits prisonniers de 
la toile de couverture.

Quand lo. public et les personna­
lités curent pris place, les concerts 
débutèrent et durant des heures,

S
s
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E à partir de 119 Frss

30, rue de Lisbonne *
Laborde 34-00.
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slcmc partie consacrée au Bel Canto, 
interprétée par la Compagnie d'Art 
Lyrique de Grenoble et très bien, 
commentée par 6on dynamique pré­
sident M. A. Fenouillet.

La soirée débuta, comme 11 est 
de coutume par l’audition de l’Har­
monie Junior du Haut Gréslvaudan. 
qui groupe les meilleurs élèves des 
écoles do musique de Pontchana, 
directeur M. Chenevler. de la Taras­
se Directeur, M. Raymond, et do 
Lanccy, directeur M. De son.

Sous la baguette du maître Pierre 
Deson la formation exécuta d’aoord 
une marche de concert de J. F. 
Wagner intitulée Sous l’aigle double, 
suivait sur un marché Persan, cette 
pièce descriptive en forme d'inter­
mezzo d'Albert W Kctelbey. qu’il 
est toujours agréable d'entendre. 
Contas Bavarois, du compositeur 
Allemand Wiliy Richartz, une valsa 
très brillante.

L’audition s'acheva avec « Les yeux 
noirs », fantaisie dont le thème do 
base est d'origine slave avec ses 
brusques contrastes de mouvements 
et de nuances et que nous devons 
à un maître chevronné dans le 
genre, François* Menlchettl.

Remarquablement interprétée cet. 
te audition fut accueillie, par des 
a pplaud Lsscmcnts p ar tlcul lcrcrac n t 
chaleureux et mérLtés.

Nous ne saurions oublier la pla­
ce de choix faite au a Bel Canto » 
avec la compagnie d'art lyrique de 
Grenoble, â l’excellence de ses so­
listes et de ses chœurs qui allait 
nous charmer ensuite avec les meil­
leurs extraits des Plus belles œuvre» 
du répertoire lyrique, sans se las­
ser l’assistance se fit une Joie d’é­
couter et d'applaudir cette belle 
et sympathique phalange.

Pendant l’entracte l'harmonie pre­
nait place sur scène afin de don­
ner aux auditeurs présents la me­
sure de sa valeur.

Le programme débutait par un 
pas redoublé avec tambours et clai­
rons intitulé « Défilé de l'Harmonie » 
de Pierre Deson et dédié à M Fou­
lard, président honoraire.

«L’Ouverture de l'Italienne à Al­
ger ». qui date de 1813. année très 
heureuse pour Rossini. pétille de 
gaî té : « Le Boléro de Blémant » exé­
cuté avec brio par l’ensemble des 
clarinettes de l’harmonie : « Tarass 
Boulba » poème symphonique d’A­
lexandre Georges dans une transcrip­
tion de Pierre Dupont : « Roses du 
Midi », une des plus célèbre valse de 
Johann Strauss, orchestrée par Ba­
quet : « Marche de Radet-zky » de Jo- 
liann Strauss sur un arrangement 
de Robert Martin ; « Les Allobroges » 
pas redoublé avec tambours et clai­
rons arrangement Porot, hymne ré­
gional. mettait un point final A 
ce gala.

Remarquablement exécuté, ce pro­
gramme fut accueilli par des applau­
dissements nourris car il a apporté 
aux mélomanes de la cité âc la 
Houille blanche la preuve de la 
vitalité de l'Harmonie dc3 Papete­
ries de France et de son école de 
musique, preuve aussi de scs qua­
lités qui va toujours en augmen­
tant, grâce â l’admirable direction, 
de son dynamique et combien com­
pétent directeur M. Pierre Deson !

Parmi les personnalités qu'assis­
taient a ce gala nous avons noté 1 
M. Gamond, maire de Vlllard-Bon- 
not. M. Rémy directeur des Pape­
teries de France M. Mal fait, prési­
dent du comité technique de l'U.D 
des sociétés musicales. M. Channv 
roy, directeur administratif des Pa­
peteries de France, M. Bayoud di­
recteur honoraire de l’harmonie.

M. Custlllon, président de la fan­
fare et Rallye Brcda d’Allerard. M. 
Chenericr directeur de la fanfare 
«Les Enfant.* de Bayard » de Pont- 
cha-nu, M. Chaunet, président et 
M. Poupot. directeur de l'Harmonie 
de Grenoble. Bravo et compli­
ments aux organisateurs de ce ga­
la de qualité. Une très belle réus-

.
••

CATALOGUES POUR BATTERIES'FANFARES ET HARMONIES■

Partitions conductrices et parties séparées
:

I G. LUYPAERTS
FIFREUNE fantaisie pour batterie 
fanfare...............................................

IL ETAIT UNE BERGERE marche
pour fanfare de trompettes ..........
GALOPADE galop pour batterie fan­
fare ....................................................
CHINOISERIE fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
FLANERIE marche pour batterie
fanfare................................................
PEPITA paso doble pour batterie
fanfare................................................
HABANERA habanera pour fanfare
de trompettes .................................
LE PERROQUET valse pour batterie
fanfare................................................
MISTER BOUM marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
FANFARONNADE marche pour bat­
terie fanfare .....................................
LE MUSCADIN marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
ALOUETTE marche pour batterie
fanfare ................................................
DEFILE-PARADE N° 2 marche pour 
batterie fanfare .............................

Unidisc EX 45 165 M.
Unidisc EX 45 204 M. Unidisc EX 45 204 M.

R. FAYEULLE
DE TEMPS EN TEMPS marche pour
tambours, clairons et basses ___
CHANSON DE ROUTE marche pour
batterie fanfare .............................
JOYEUX DRILLES marche pour tam­
bours, clairons et basses ..............
LA SAINT-GEORGES grande marche
pour fanfare de trompettes ..........
T.A.M. marche pour batterie fan­
fare ....................................................
(Arrang. pour harmonie de revue) 
CAMP DE MEUCON marche L 
tambours, clairons et fanfare ..

M. PC1RRIER
LA MONTCHANINOISE marche pour 
tambours, clairons et cors .. 
SOUVENIRS DE THIEFFRANS 
che pour tambours, clairons et cors 
MICHAEL marche pour batterie 
fanfare................................................
SALUT AUX GARS DE LA VALLÉE
marche pour tambours et clairons

P. BREARD

Unidisc EX 45 228 M.

: Decca ACL 825 Unidisc EX 45 228 M.

Decca ACL 825- Unidisc EX 45 261 M.■

: Decca ACL 825 Unidisc EX 45 276 M.

Unidisc 30 159 P. Unidisc EX 45 276 M.

Decca ACL 825

t: Unidisc 30 159 P.
Decca ACL 825pour/[

Unidisc 30 159 P.
Decca ACL 825

T.

Unidisc 30 159 P.

Unidisc 30 159 P. 
Unidisc 30 159 P.

mar-
(J. Devo - R. Goûte) 

DOMY marche pour tambours et 
clairons ............................................. Unidisc 30 159 P.

; R. GOUTE
TAMBOUR BATTANT marche pour
tambours, clairons et cors ..........
HELGA marche pour tambours et
clairons ............................................
TAPTOE • CLANDAMI marche pour
tambours et clairons .....................
LES ESSARTS marche pour batte­
rie fanfare .........................................
BERET ROUGE marche pour batte­
rie fanfare .........................................
JAVANAISE fantaisie pour batterie 
fanfare ................................................
GAI LURON marche pour batterie
fanfare................................................
SEMILLANTE marche pour tam­
bours et clairons .............................
PREMICES marches pour tambours
et clairons .........................................
LE BENJAMIN marche pour tam­
bours et clairons .............................
WITH DRUMS BEATINGS marche
pour tambours et clairons..............
LES JOUVENCEAUX marche pour 
batterie fanfare.................................

ï Decca ACL 825
JOCARIGRA marche pour fanfare
et trompettes .................................
SAINT-VALENTIN marche pour fan­
fare et trompettes .........................
BEAUJON marche pour tambours, 
clairons et basses .........................
GRAND’RUE marche pour tambours 
clairons et cors .............................

Decca ACL 825Decca ACL 825

: Decca ACL 825Decca ACL 825

Decca ACL 825Decca ACL 825
? Decca ACL 825Decca ACL 825

COSTANAS fantaisie rythmique 
pour tambours, clairons et basses ■■JUnidisc EX 45 228 M.Decca ACL 825

G. TERRE Unidisc EX 45 204 M.f . L’ETINCELLE marche . f 
bours, clairons et basses

pour tam-.
Unidisc 30 159 P.V

G. PLATEAU
GLOIRE AU STADE marche pour
tambours, clairons et basses ...

J. DEVO
flnldisc 30 159 P.

NOUVELLE VAGUE charleston pour
fanfare de trompettes.....................
TANGO MARTIAL tango pour fan­
fare de trompettes .........................
MAZURKA fantaisie pour batterie 
fanfare ................................................
DOLLY twist fantaisie pour batte­
rie fanfare ........................................
CUBA samba pour batterie fanfare 
BADINAGE cha-cha-cha pour fan­
fare de trompettes .........................
NELLY twist pour batterie fanfare 
LA BOITEUSE marche pour batte­
rie fanfare .........................................
TROÏKA fantaisie pour batterie fan­
fare........................................................

Unidisc EX 45 147 M.

POUR HARMONIESUnidisc EX 45 276 M.
J. DEVOGEL

MARCHE ROCAMBOLESQUE pour
harmonie et fanfare.........................
FESTIVAL .........................................
MARCHE DU CHAPITEAU marche

Unidisc EX 45 147 M./
Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 149 M.

L. FARFAX et J. JONATO 
QUAND LE CIRQUE ....

R. FAYEULLE
T.A.M. marche de revue, avec bat­
terie fanfare .....................................

Unidisc EX 45 149 M. 
Unidisc EX 45 155 M.*

Unidisc EX 45 155 M.

Unidisc EX 45 165 M.

:
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ce devait être pour l'ouïe des mé­
lomanes. un régal à nul autre pa­
reil tant par la qualité que par 
la diversité des œuvres exécutées. 
On entendit successivement: «La 
Vaillante de Juliénas » (directeur : 
M. Boyer, président M. Condanrine) 
dans la Fanfaronnade de Devo et 
défilé Parade de Devo .-.t Goutte, 
La société musicale de Lagnleu (pré­
sident M. Eyquem. directeur : M. 
Bellier, dans la Veuve Joyeuse, de 
F. Lehar, arrangement dc Régal et 
la Fille du Régiment de Donizettl- 
Martm. « L'espérance de Vlriat» (pré­
sident M. Goyard, directeur M. 
Blanc 1. devait exécuter Shella' que 
J'aime, et Marche des Piplns de Pihlet.

Une mention particulière à l’Har­
monie de Trévoux (directeur, M. Fer­
lay, président M. Mazuir), qui exé­
cuta dc façon parfaite : Première 
Ouverture, de Clérisse et une fantai­
sie «Dans le Jardin de Schubert». Clô­
ture de cette production et cous 
les applaudissements du public, le 
président Rolando devait épingler 
sur la poitrine de M. Ferlay la mé­
daille des Vétérans, le récipiendaire 
totalisant 60 années de direction, qui 
lui ont conservé toute sa verdeur.

L’Alerte de Replonges, brillante for­
mation de tambours et clairons, di­
recteur : M. Morrler, président : M. 
Ecrnollin. se fit applaudir dans Pé­
pita de Devo, Roty, dc Fayeulle et 
Troïka, de style russe. L’Harmonie 
d’Arnbérleu-en-Bugcy, directeur M. 
Vial, président M. Nicolle t. devait 
ouvrir la seconde partie du pro­
gramme avec poète et bergère do 
Trespaillè et Ouverture de Tancrède 
de Rossinl-Guilbert. Cette belle pha­
lange fort applaudie précédait La

Chorale des Vieux Amis de Lyon, 
directeur M Jarniat, président M. 
Germain, une chorale composée de 
25 exécutants qu’On avait déjà en­
tendus le matin à la messe et au 
cours du vin d’honneur. Ils interpré­
tèrent successivement de façon im­
peccable. avec un souci des nuances 
égal à l’Harmonie des voix fondues : 
-.'oël de Praetorius, Agonie, négro-spi. 
rit de Carlo Boiler, Les Carillonneurs 
de Busser, La Cloche du soir, d’après 

poésie du poète bressan _ _ 
briel Vicaire (qu’il convenait d’as­
socier à ce festival et La Marche 
des petits oignons, fantaisie de Bo- 
vet. Ecoutés dans un silence reli­
gieux, ces chœurs apportèrent aux 
auditeurs une diversité appréciée.

Quant aux mélomanes purs (et 
ils étaient légion), ils attendaient 
le bouquet que devait présenter la 
musique d’honneur L'union Bres­
sane, directeur, M. Laurent Delbecq. 
président, M. Colas, sans conteste la 
plus belle phalange musicale de l’Ain 
dont on avait déjà pu apprécier 
1 immense talent au congrès festi­
val de Ceyzérlat on 1968. Tous les 
Burglens et leur député-maire. M. 
Barberot, président d'honneur, peu­
vent être fiers de compter dans 
leur ville, une union si parfaite. Elle 
le fut une fols de plus dans 76 
trombones marche dc Wilson, Le 
Dernier des Horace s. de Colteux. 
Watermuslc. de Haendel. Flnlandla. 
poeme symphonique de Slbélius et 
Banco sur Mireille Mathieu

Le festival musical devait se ter­
miner par l’exécution d’un mor­
ceau d’ensemble dirigé d’abord par 
M. Bessonnard, chef dc musique de 
La Jeanne d’Arc. puis par son 
auteur-compositeur M. L. Delbecq, 
Défilé de Bresse dont les échos écla­
tants devaient servir de prélude à 
une pluie de décorations. Outre M. 
Ferlay de Trévoux précédemment ci­
té, les poitrines de MM. Paul Be­
noit (médaille de Vermeil pour 68 
ans de pratique instrumentale, Geor­
ges Devcyle 46 ans, René Larochette 
et Georges Colas (44 ans tous deux), 
Pierre Corrand (37 ans), Jean Fayeux 
(36 ans), Pierre Taton (34 ans) et 
André Broyer (31 ans) qui reçurent 
des mains de MM. Rolando et Mallet 
des médailles confédérales d'argent 
ou de bronze.
ET POUR CONCLURE...

Nous nous excusons auprès des 
organisateurs et des participants de 
n’avoir pas tout dit et dc l’avoir 
dit de façon bien imparfaite. Le 
souci de ne pas abuser nous a con­
traint à passer sous 6ilcnce notam­
ment le brillant défilé de cliars fleu­
ris qui s’intercalaient pour la plus 
grande Joie de la vue dans les so­
ciétés musicales participantes. La 
soirée dansante qui précéda le con­
grès festival et qui fut très réus­
sie, les discours dc M. le préfet 
Dupoizat et des autorités auraient 
mérité de trouver dans ce compte­
rendu des échos dignes dc leur 
éloquence chaleureuse. Il n’est pas 
Jusqu’au speaker, au caméraman lo­
cal Raymond Dcschcr et au photo­
graphe du Studio 127 de Saint- 
Laurent-lès-Macon, à tous les mem­
bres du comité d’organisation qui

auraient mérité une mention !
Qu’on nous excuse et nous pardon­

ne trop d’oublis : s’ils sont sur le 
papier ils ne 6ont pas dans 
cœurs reconnaissants et dans no­
tre pensée où une part fidèle leur 
est gardée !

Et bravo, cher monsieur le pré­
sident Catherin, pour votre société, 
pour tous les concours que vous avez 
su cristalliser autour de votre per­
sonne, pour le succès triomphal d'u­
ne Journée qui laissera à tous et 
a toutes un souvenir Ineffaçable 
dont vous pouvez légitimement vous 
énorgueiilir. Le 19ème congrès festi­
val ne le cédera en rien à ceux 
qui, dans tous les colns du dépar­
tement l’ont précédé. Et il sera un 
stimulant pour ceux qui suivront.

P. DUPONT
Union des Sociétés musicales de 

l'Isère
Grand concert de l’Harmonie des 
Papeteries de France à l’occa­
sion de son XVIème gala annuel.
C’est la très belle et très spacieuse

salle des fûtes de Villard Bonnot, ,
qui servit <le cadre .1 ce Gala. 52toe Quatuor. HaydS

Une fols dc plus l’Harmonie des Le Petit Poucet, Ravel ; Scherzan-
Papeterlcs de France a fait étala- do du quatuor, numéro 17, Mozart.
talent rWlu'+’nviii^rJrfùîiw'iL,u\x morceaux étant des transcrip-
KUés^ct* on *lons originales de M. Castalgnède.a que pou h.Tl ter t.£ Petit
temp -C au *nfveau ”aucmef0? ' 'e °î't tion iMuoel° ^Tulc- Professeur auni'eau auquel e..e eôt conservatoire National Supérieur deparvenue. Paris.

Le programme de cette soirée com- Longuement applaudi ce quatuor 
portai deux parties musicales pré- Jeune d'existence n'osait bisser uno 
scnU.es avec a propos et mu.sico- des pièces dc son répertoire cepen- 
l°Sle par M. Stokhauscn, Une troi- dant réclamée par l'auditoire, nous

no o
Harmonie municipale d'Ugine 

(Savoie)
A l’occasion de son deuxième con­

cert de la saison d’hiver l'Harmonie 
Municipale d'Ugine. a présenté de­
vant son fidèle public une interpré­
tation de choix alliant les auteurs 
les plus anciens aux plus modernes.

Le début du programme était as­
suré par u- . innovation heureuse : 
Un quatuor de saxophones créé par 
M. Castalgnède, directeur de l’Har­
monie, saxo soprano, accompagné 
recpectiivcment par MM. Pistorello 
saxo alto. Strupowski saxo * nor 
et Lespagnol, sc us-chef saxe baryton. 
Cet excellent ensemble surprit par 
son homogénéité, sa virtuosité et 
son assurance, tant dans les œuvres 
de Ravel, Mozart ou Haydn.

M. Fcrrler, dévoué vice-président 
présentait sobrement auprès du 
public œuvres et auteurs en quel­
ques phrases.

une Ga-

r ‘

r .
,■ '

Qu’ajouterions-nous à la fréné­
sie des applaudissements qui ponc­
tuèrent chacune de ces exécutions ? 
Ne fiont-lls pas plus éloquents que 
tout ce que des mots sont impuis­
sants à exprimer ?

►
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: tacles spécialement réservées aux 
sociétés fédérées, au résultat de la­
quelle a été donné pour début, le 
29 mars dernier, au grand théâtre 
de Bordeaux. Le Lao des Cygnes.

Comme preuve d’une réussite. M. 
Ambroise a apporté le plan de la 
salle, ce Jour-là : la salle était plei­
ne...

L’affaire est donc concluante et 
pourra se poursuivre.

M. Ambroise est vivement féli­
cité paT le comité de son hcurcuso 
initiative et d’avoir réussi auprès 
de la mairie de Bordeatix, du théâ­
tre et des sociétés.

Compte-rendu du Congrès Confé­
déral d'Ajaccio des 5 et 6 avril 
19G9 :

Compte-rendu du congrès d’AJac- 
cio est donné par M. David, qui 
était délégué de la Fédération.

Au sujet du G4émc congrès fé­
déral, 1er d'été à Dax. le 29 Juin 
1969, le président explique que co 
congrès a été retardé poxir une rai­
son valable : avoir la présence do 
M. Albert Ehrmann, président con­
fédéral. qui ne pouvait venir que 
le 29 Juin.

Le président donne lecture d’une 
lettre de Maître Robert Du.son- 
Martz, avocat concernant l'affaire 
Baisse contre deux sociétés fédérées 
pour bruit insolite. Le juge a or­
donné une enquête qui est en cours.

Le président donne lecture d’une 
lettre concernant dcs subventions, 
émanant du conseil général de la 
Gironde, et attribuées aux sociétés 
de ce département.

Ainsi que proposé par la Confé­
dération Musicale de France, 11 a 
été procédé à la formation de la 
commission des Jeuncâ :

A ce Jour les noms suivants ont 
été retenus :

MM Bailly Claude, Berbère Ber­
nard. Barrère. Berges Michel. Du­
pin Jean, Dupuy Marc. Grimaldos 
Charles, Lamourous Philippe. Larrl- 
bat Francis. Monteil Gérard, Nlau- 
tout Michel. Pinon Catherine.

La séance est levée à 17 h., non 
sans avoir décidé, unanimement sur 
la suggestion de M. Davier, que les 
permanences du bureau, tous les 
samedis, subsisteront mais qu'une 
réunion du bureau, au complet, au­
ra lieu régulièrement le dernier sa­
medi de chaque mois et que les 
réunions du comité auront lieu le 
premier samedi de chaque trimestre 
civil, sans qu’il soit donc besoin 
de convoquer les membres.

Si un de ces samedis était veille 
de fête, la réunion serait reportée 
au samedi suivant.

espérons revoir très bientôt cet­
te formation.

L’Harmonie Municipale prenait la 
place du q\iat\ior et Interprétait suc­
cessivement Moskova pièces de Mé- 
nlchcttl, charmante évocation d’u­
ne d’uno Journée de liesso dans un 
P*-ys nordique : Le réveil, le vieux 
clocher, les chœurs, la danse. Idylle 
et rondo. La musique classique pre­
nait place avec l’Andarte et Menuct- 
to de la surprise de Haydn, ensuite 
Couverture de Gillette de Narbon­
ne mettait la note opérette dans 
ce concert L’ouverture de Mireille 
enlevée gaiement par les musiciens 
clôtura cette agréable soirée.

A l’issue de celle-ci et par tra- 
dit'.on musiciens et personnalités 
devaient se retrouver salle des ré­
pétitions où les attendait un vin 
d’honneur.

n apporté M. Castalgnède par­
lait d’un projet, réalisé depuis : 
l'audition du quatuor de saxophones 
dans les différentes classes des éco­
les de la ville d'Uglne (cours moyens 
1ère et 2ème années) avec ce môme 
programme comportant une analyse 
•très simple de chacun des morceaux. 
L’expérience fut très positive et sem­
ble confirmer que la musique de 
chambre Intéresse nos jeunes éco-
Uc’-s
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CLARINETTES 

EVETTE
Clés nickelées : ...............................

SAXOPHONES
EVETTE

i \•EVETTE}j.
ï\
,?

en SI b4. .-nu les personnalités présentes, 
nous avons remarqué M. Jean-Marie 
Meunier, maire d’Uglne. adjoints et 
conseillers municipaux, M. Adam, di­
recteur de l’Harmonie Municipale de 
Moutlers, président de l’Union dé­
partementale des musiques de Sa­
voie. M. CésaTl. directeur de l'har­
monie d’Albertville. M. Petltl pré­
sident de l'Harmonie de Moutlers, 
M. Brun, directeur de l’Harmonie 
de Salnt-Jean-de-Maurienne. M. 
Lacchia. directeur de la Fanfare de 
Gresy-sur-Isère, des représentants 
des musiques de Saint-Michel et 
Saint-Jean-de-Maurlenne.

F 420

i-
:

*. *

Vernis doré, clés nickelées.
SOPRANO : ......................
ALTO : ......................
TENOR : ...................
BARYTON: ......................

:j
F 750. 
F 900. 
F 1000. 
F 1720.
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SUD-OUEST !BUFFET
CRAMPON

]
\TLe 28* Congrès de la Fédération 

des Sociétés Musicales du Sud- 
Ouest

5ÏÏT-
K

3
i

i. iCe congrès comprenait une cen­
taine de délégués représentant les 
220 sociétés de la Gironde, des Lan­
des. des Basses-Pyrénées, du Gers, 
du Lot, du Lot-et-Garonne ; celle 
des Landes groupant 32 sociétés est 
une Jeune fédération de trois ans 
qui a été mise 6ur pied grâce à la 
ténacité de notre compatriote Ca­
ïn M’e DespuJols.

*e>5 sociétés musicales ont un éven­
tail très large. Elles comprennent 
des harmonies, des fanfares, des fan- 
lares-battoir, des chorales, des or­
chestre^ symphoniques, des groupes 
fo’V-’orlques

>La plus ancienne manufacture française d'ins­
truments à vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré,.

ri
•jj

la CLARINETTE et 
le SAXOPHONE EVETTE.

A la présidence d'honneur 
de la Fédération

Au cours du congrès 1969. tenu à 
Bordeaux, les sociétés musicales du 
Sud-Ouest ont nommé connut* pré­
sidents d'honneur MM. Henri Sau- 
guet, notre compatriote, composi­
teur éminent né a Bordeaux et Jac­
ques Pcrnoo. qui déjà depuis quel­
ques années dirigeait la musique 
du Grand Théâtre et qui vient 
d’ètre nommé directeur du Conser­
vatoire de Bordeaux, succédant à

élevée, généreuse comme l'art où vous attaché aux travaux de M. Sallard, notre très grand ami, M. Gorges Car-
vous donnez tous. M. Robert Barrère. lequel exprime *£?*!?* par. la/c ,dc la ,re'

Ce fut aujourd’hui une Journée également ses remerciements au co- tou’ours notre
heureuse et symbolique c'est un mité. président d honneur ^ c
peu d’amour de faire une pose dans Le bureau fédéral, lequel est cons- notre présent fédSal S leçu ws
la détente pour savourer l’apaise- titué uniquement dc membres elec- deux lettres* C
ment de la fraternité. La leçon de tifs, conformément à l'article 8 des Paris le 2-i 3 G9 Mon cher PrA«l- cette journée, vous l’avez donné par statuts, se trouve donc ainsi cons- dent et ami
vos * vtes Si?e*e bonheur df v^clÈ tltué : - do recevoir votre Ict-
f't>ScpmiS'die la France » V°S Ct6S Président, M. Henri Olran ; vice- tre. Notre ami Blanchard m’avait ei ia , rance »• présidents. MM. Albert Coursan, Ro- déjà fait part de l’honneur que la

Cette allocution est vivement np- ger Saint-Blancard, Albert David, Fédération des Sociétés Musicales 
p.audiect c’est l'heure des chan- Robert Davier; secrétaire général, du Sud-Ouest venait dc me faire: 
sons ou ion à plaisir d’entendre m. Albert Sallard, secrétaires-ad- J’attendais la notification officielle 
les évocations du passé, délicatement Joints. MM. Robert BaTrére, Jack d’une telle promotion pour vous ma- 
nuancées. Roubin ; trésorier général, M Pierre ni Tester ma reconnaissance bien vi-

Ce 28eme congrès des sociétés mu- Vincent; trésoriers-adjoints, MM. ve. Je suis, je -vous l’assure, très 
slcales du Sud-Ouést a été une par- Jean Bousquet, Jean Goulée: Con- sensible à cette marque d'estime et 
faite réussite. sellier financier et comptable ex- d’amitié, que vous, cher président

. , pert de la Fédération: M Gcor- et les congressistes ont bien voulu
Réunion du Comité fédéral du 19 ges Plronom ; M. André Laporte- me faire, je vous en remercie très 

avril 1969 et élection du Bureau Trilles est nommé, unanimement vi- vivement et je vous prie de bien 
r - ,-_ | ce-présidcnt honoraire de la Fédéra- vouloir etre mon interprété auprès
Teaerai. tion. de t.ous. Vous savez combien Je suis
Le comité fédéral s’est réuni à -»T Pu„n intéressé par votre mouvement en.

l’Athénée Municipal de Bordeaux, tr * '.!? »Tn faveur de la permanence de l’in-
53 rue des Trols-Conils. sous la Sur tèrèt musical dans les couches po-
présidence de M. Henri Ciran, pré- deaux habitant actue{îement14i *B?d Polaires et dans les campagnes, et 
sldent Fédéral, membre du comité de Clléhv SSfs 9 èSfeSm,i o mÎ nue Je le soutiens le plus cffieace- 
confédéral A l’ouverture de la sé- Sommê à fnnJTmitl ment que Je le puis,
ance. le comité' unanime, exprime SSSnnêur de 3a^SérS,’lonP SJS 3Î Aussi suis-^ partlcullcerment heu- 
sa satisfaction de voir M. Ciran, tV dïïnYère rci,x clc donneur que vous m’avez
complètement rétabli de son récent 9 mars l969 ^iStre1 Henr^sSi^not fait- Mercl dc tort ÇCBtir. J’esperc
accident d’automobile. dans sa lettré fMt Sr ïïî » avoir de prochaines occasions dc

Présents du bureau, membres élcc- été très sensible à cette marque d’es- ïémolîmc^mon dc-ouemcnt et mon
tifs, MM. Ciran. Saint-Blancard, Da. time et d’amitié et adresse ses vifs 3a « mo L 1
vid, Sallard, Davier, Roubin. Vin- remerciements. nmitte. »
cent, Bousquet, Goulée. Présents du M j.oCaue<* Pernoo nouveau di- 
coinlté, membres électifs, MM. Gull- recteur du^ConS^toS? ^ ■Rnr-
mïSVe?'a5ShSïlSvSvf,*T5;nfH^?eî? deaux, a été nommé, également à Bordeaux le 18. 3. 69. Monsieurmembres de droit M. Dupnrt ex- l’unanimité à l’Assemblée générale le President.
cusés, membres électifs. MM. Bar- précitée, président d’honneur de la «Je viens de recevoir votre !et~
rere, Cameleyre, Coursan. Durand, Fédération, M. Pernoo. en adres- tre du 15 mars et jo s> s très
^nom Sirdet, Verrier; excusés, sant ses vifs remerciements à la touché d’avoir appris que le <on-
membres de droit, mî. B.anchard Fédération, a exprimé combien cet- ères de la Fédération d - sociétés
^3,’ Abel Des- tc surprise lui a été agréable. Musicales du Sud-Ouest m’avait nom-pujols Mesnard, Tremlne ; Assistent Constitutions d’Unions : mé président d’honneur.
a la réunion, MM. Laporte-Tri.les et ,__ . Je vous demande de remercier
Ambroise, ce dernier représentant “ 23 dernler a Pérlgueux, en mon nom les membre? de votre
M. Sirdet. empêché. a été constituée 1 Union des Soclé- Fédération. J’ai toujours été l’ami dc

Le secrétaire général donne icc- m-AsiriviffiS la Confédération Musicale dc Fran-
ture du procès-verbal de la précé- Smff r? ce ct dans ]o Nord ct cr Moselle'dente réunion, lequel est adopté 32?*nSniï2ï J‘nl toujours suivi avec le plus
sans opposition. r»f?innlemPreS dro^ de Fédé- grand intérêt les efforts de cc§ fe-

a ration. dérations, sœurs de la vôtre en fa-
nnnviîiiî^mAm^Lc1'd^iJÎ Les délégués de la Fédération A veur de la musique. En vous redi-
u»°lrnn-mGhui cette première assemblée générale sant toute ma sympathie, je vous
cf ma?iara du 23 mars dernier, laquelle s’est prie de croire. M. le Président à mes

¥5?-’ fort bien déroulée, étaient MM. Sal- sentiments distingués».
pos* llard. Davier ct Bousquet. M. Ci­tes vacants de son bureau ran> accidenté, s’était fait excuser

Un vice-président ; M. Laporte- Le 13 avril 1969, à Cahors n été
Trilles occupait cette fonction, à la constituée également l’Union Dépar-
satisfaction générale, mais a fait sa- tementalc des sociétés musicales du
voir au dernier Congrès-Assemblée Lot ct M. David, qui était- délégué
générale du 9 mars 1969 qu’il se rc- par la Fédération donne le nom du
tirait, pour raison de santé ; un président dc cette nouvelle Union,
secrétaire-adjoint, fonction tenue M. Robert Barrière, adjoint au mai-
par M Maxime Chertler, qui a re ct président dc la Foire de Ca-
quitté la région et qui a adressé. hors. M. Barrière est ajouté h la
récemment, son bon souvenir à la liste des membres de droit de la
Fédération. Fédération.

Est nommé, à l’unanimité des M. David signale que Mme Savy
Membres préiwnts. vlcc-prés'demt. est vice-présidente de cette union
M. Robert Davier, lequel garde ses du Lot.
mêmes fonctions de délégué aux ré- A la dernière assemblée générale 
compenses. M. Davier exprime 6es du 9 mars 1969, M*. Ambroise avait
remerciements au comité. bien voulu se charger d’une étude

Est nommé, également à .’unan l- avec la d irection du grand-t hé li­
mité des présents, secréta Ire-adjoint tre de Bordeaux, de séries de spcc-
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.a séance de travail on pouvait 
noter la présence de M. le sous-pré- 
fet Béreaux, MM. Lavielle et Comme- 
nay, députés; M. Max Moras, mai­
re; Lapique. président de la Société 
3a Néhe ; M. Larouturre, vicc-p-e-
si-dent du Cercle Choral : M. Des- société musicale, ce sont des souve-
pruneaux, président de l’Harmo'^o nirs d’enfance qui reviennent, c’est
Montolse; M. Duquesnols, de VHar- ainsi que dans un petit village,
monle Castéslenne • M. Balex, se- tous les ans à l’occasion de la fête,
crétxure et chef de l’Harmonie Sous- on notait la présence d’un profes-
tonnalse. seur du Conservatoire de Paris, qui

./a réumon était présidée par M. venait participer à la Journée avec
Enrmar.n, président national et in- ja société de ses débuts ». 
ternational de la Confédération des .. . Qrt,lcsociétés musicales M* le SouS"Préict ne méconnaît
réd&ÿtion'
naît les débats .après que Camille factem l'é-

Landais Cette œuvre de former des musl-
Sur lé fond de la .-cène «c déta- ciens correspond en fait à la no-

chalt en grandes lettres cette maxl- tion de l'apprentissage de l’existence
me d’Aristote : « U est impossible maîtriser un instrument, c est .a
de ne pas reconnaître la puissance de préparation à la vie, à une mcil-
2a musique puisque cette puissance leure façon de vivre, 
est reconnue, il est nécsssxire de Après cette allocution vivement
Taira entrer la musique dans l’é- applaudie. M. Despujols présente ses
rlucatlon de l’enfant ». excuses au Congrès. Il avait penser

donner un concert aux visiteurs avec 
le concours de l’Harmonie de Néhe : 
cela eut été pour les instrumentis­
tes dacquols une occasion de sa 
produire devant un public de choix 
Malheureusement l’effectif s’est ame­
nuisé et trente Néhistes se sont ré­
vélés seulement disponibles sui les 
95 exécutants. La plupart ayant d’au­
tres obligations co Jour là. n a dü 
renoncer à son projet et il s’en 
excuse.

Le président national, M. Ehrmann 
donna alors un vase de Sèvres, 
offert par le président de la Ré­
publique, à M. Sirdet. président de 
la région Blaye-Cubzacais pour le 
remettre à la Société de MarclHac- 
Le-Blaye qui a gagné le concours 
de Ohâteauncuf-sur-Charente.

Le président remet également la 
médaille d’honneur de la Confédéra­
tion musicale de France à Camille 
Despujols président de la Fédération 
landaise, à David vice-président des 
sociétés du Sud-Ouest ct à Raphaël 
Destouesse, vice-président de l’Har­
monie Montolse. musicien depuis cin­
quante et un ans.

■ -
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PROBLEMES FINANCIERS 
FORMATION DES JEUNES 
Telles furent le3 deux grandes 

questions principalement évoquées 
ou cours de cette assemblée géné- 
*a;e. Toutes les sociétés ont des po­
sitions financières difficiles. M. Des­
pujols fait remarquer qu’à Dax, peu­
reusement grâce au concours de la 
municipalité les sociétés musicales 
ont une trésorerie relativement à 
l’aise ; il en est de môme à Mont- 
de-Marsan.

es communes ne se rendent peut- 
être pas compte en général, fait 
remarquer un des rapporteurs, com­
bien la musique est nécessaire à 
2a vie de la collectivité ; à chaque 
manifestation il faut de la musi­
que. Il serait utile, d’autre part, 
qu’exLstent des écoles de musique 
pour former des élèves car il s’agit 
d’un art reconnu. D’autre part, on 
souhaiterait que lors du service ml- 
ai taire les musiciens aient l'occa­
sion de s’incorporer dans les musi­
ques militaires, ce serait pour eux un 
excellent enseignement.

’s pourraient poursuivre leur for­
mation. A l'heure actuelle cela se 
lait un peu au petit bonheur. On 
parle également de l'Intégration des 
sociétés musicales dans la délégation 
qui existe déjà dans chaque dépar­
tement. pour la Jeunesse et les 
sports.

Le président 
tre l’utilité ae créer dc.3 commissions 
de Jeune? ; c< ux-ci sont très ouverts 
quoique l’on puisse penser, à la mu­
sique, à la belle musique H cite 
une anecdote à l’occasion d’un con­
cert donné dans un foyer de Jeunes 
travailleurs.

R serait utile, indispensable même, 
ajoute-t-11 que la musique figure 
dans la maison des Jeunes.

REMISE DES RECOMPENSES 
. la fin des travaux, M. le Sous- 

Préfet. en une allocution « qui n'est 
pas symphonique » ajouta-il, salua 
ücs personnalités et souligna le 
du dévouement du président Lan­
dais, M. Despujols.

" La musique dit-il évoqiie ma 
région natale du nord, où chaque 
village de ce pays noir possède une

Henri SAUGUET.

;

;

LES SOCIETES MUSICALES AI­
MEES DES DACQUOIS.

A la suite de l’assemblée générale 
et -après avoir satisfait à la forma­
lité du photographe un apéritif 
réunissait les congressistes dans Ie 
hall de l’Atrium.

Ceux-ci so dirigeaient ensuite vers 
l’hôtel Réglna où se déroulait le 
repas amical.

A la fin du repas. M. Ciran se 
réjouit de la réussite dc <*e congrès 
remarquablement organisé par les 
Landais, Pour un premier congres 
d’été le départ est bien donné.

M. Max Moras salua les grands 
prêtres de cet art qu’est la musi­
que celle qui n’emprunte rien à des 
artifices luminaires ou autres, une 
musique qui élève ceux qui la tradui­
sent comme ceux qui l’écoutent.

« Les sociétés musicales ajouta- 
t-11 sont aimées des Dacquois. ils 
se rendent compte que la ville ù 
une âme dont c’est la plus heu­
reuse expression ; elle est ouverte,

du Sud-Ouest mon- Jacques PERNOO.

Assemblée générale du 27 avril 
1969 de l'Union des B. et B.F.
La séance est ouverte à 9 h., sous 

la présidence de M. Guillaume. Mme 
Loustalot, secrétaire, procède à l'ap. 
pel dos sociétés, puis donne lecture 
du compte rendu de la réunion du 
30 mars qui est adopté à l'unanimité.

La proposition de M. Lefay concer­
nant le déroulement des examens in­
dividuels au cours dc la réunion du 
30 mars a été discutée. Les délé­
gué? présent? ont pris position fa­
vorable. Cette question sera reprise 
ainsi qu’une décision au cours dc 
la première réunion d’octobre.

s,- ns
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT-SEPTEMBRE 1969

Les sociétés sont Invitée® A re­
mettre d’urgence les licences A M. 
Clément délégué à ce service 139 ruo 
Jean Renaud Dandicolle A Bordeaux 
elles pourraient être demandées aux 
prochaines manifestations.

Les festivals arrêtés A ce Jour 
sont les suivants :

Mérignac, 4 mal ; Le Floix, 1er 
Juin; Bassens, 8 Juin, Le Tourne. 
29 juin.

En raison des élections présiden­
tielles. la date du 6 Juillet, a été 
retenue par Pcmerol, au lieu du 
15 jum.

Affaire de la Caudérannaise :
Le jugement de cette affaire est 

en suspens. Le Juge chargé de ce 
différent a ordonné une expertise 
qui est en cours annonce M. Clran, 
président Fédéral, qui assistait à 
la réunion.

Au cours de la réunion du co­
mité directeur de la Fédération du 
19 avril. M. Laporte-Trilles, prési­
dent d’honneur de l’Union et qui 
était vice-président de la Fédéra­
tion, a demandé à être relevé de 
ses fonctions.

Le comité directeur a. A l’unanimi­
té. accepté cette démission, et a 
décidé de nommer M. Laportes- 
Trilles vice-président honoraire, Jus­
te récompense pour l'activité qu’ll 
n’a cessé de prodiguer A la 
musicale. L’Assemblée a félicité au 
cours de cette même réunion. M. 
Guillaume président de l’union qui 
a été élu au comité fédéral au cours 
du congrès de la Fédération du 
9 mars dernier, membre du bureau 
de la Fédération.

La prochaine assemblée générale 
est prévue pour octobre, les socié­
tés seront convoquées en temps 
utile.

La séance est levée à 11 h. 15.

bres de l’A. C. C„ les Jeunes Jean- 
Blerre Guyomarch, Jean-François 
Glet, Philippe Palgnc et Gérard 
Fondevlîle, a remporté un grand 
succès.

M. Guy Tachoire, ex-chanteur de 
1*0. R. T. F., accompagné par René 
Jolrct. montra dans son répertoire 
choisi toute 6a classe.

Très belle soirée, organisation im­
peccable due au président Guyo­
march. qui avec son équipe de dé­
voués collaborateurs a 6U donner 
tout 3e prestige qu’il mérite, à l’Ac- 
cordéon-Ciub.

Airs de Shella. avec M. Alquier com­
me soliste; Sur un Marché Persan, 
do Ketelbey, où nous avons appré­
cié les quatre Jeunes flûtistes de 
l’école de musique, et la sélection 
sur les valses de Strauss avec la 
Vie d’Artlste, Beau Soir de Vien­
ne, Le Beau Danube Bleu, etc. 
furent les plus applaudis.

Parmi les morceaux joués conjoin­
tement par la Clique Municipale et 
l’Union Musicale, La Marche des 
Chasseurs pyrénéens de A. Lcsaffre, 
mérite une mention particulière. 
M. Lcsaffre a fait partie de ce batail­
lon de chasseurs formé en 1940 et 
a composé ce pas redoublé qu’il a 
arrangé pour orchestre symphoni­
que. Ce morceau a été confié à M. 
Dondeyne; notre chef de musique, 

Graulhétols M. Glcyzes. an­
cien chasseur également M. Don- 
deync a fait une nouvelle harmoni­
sation et un arrangement pour mu­
sique d’harmonie et son œuvre a 
obtenu mardi une belle consécra­
tion auprès d’un publie fort con­
naisseur. Nous espérons que ce mor­
ceau sera rejoué dans les prochains 
concerts et nous regrettons que M. 
Lesaffre n’ait pas été présent pour 
entendre son œuvre.

Les «Clairons de Moudros», de 
H. Goitre, ont terminé ce très beau 
concert, que, pour notre part, nous 
avons trouvé trop court tant il a 
été agréable, aussi bien pour les 
Initiés que pour tous les autres. Nous 
devons en féliciter tous les exécu­
tant® et en remercier MM. Dondeyne 
chef de musique, et A. Rouyre, chef 
de la clique.
LAVAUR

Fidèles au rendez-vous du prin­
temps, les musiciens de Lavaur ont 
donné un grand concert, le vendredi 
9 mai. à 21 h., sous la halle aux 
grains.

En effet la Lyre de Lavaur diri­
gée par M. B. Alquier, et la Bat­
terie Municipale Vauréenne. dirigée 
par M. Lagrillcre, n’avalent Jamais 
connu un succê® qui puisse sc com­
parer à celui remporté devant un 
public littéralement conquis.

Au programme, deux pas redou­
blés par la Lyre ©t la Batterie, puis 
Suite orientale, fantaisie de F. Po- 
py ; le Chant hindou, de RLmsky- 
Korsakov, Joué admirablement par 
une jeune fille, élève de l’école de 
musique, Mlle Maryse Fournaies, qui, 
au saxo-alto, a stylisé au mieux 
cette délicate et merveilleuse mé­
lopée. trésor de la musique rus­
se : Marie Stuart, ouverture 
accents lourds et au contre-chant 
belliqueux des cuivres, nous a fait 
pénétrer au coœur de l’Irlande dé­
chirée par les guerres de religion. 
Les élôves de l’école de musique 
ont exécuté A la Claire Fontaine, 
accompagnement des anches, et No­
te Pays, accompagnement des cui­
vres et bois, adaptation et arrange­
ments réalisés par M. Alquier. Pour 
la première fols à Lavaur. un qua­
tuor de clarinettes essentiellement 
féminin A interprété un très Joli 
concerto Mélancolie, ce sont Mlles 
C. Cros. M. Perret. M. Mélou et 
R. Reverte.

Bravo A ces Jeunes instrumentis­
tes qui doivent être encouragées.

boratlon continue à être sous la 
solidarité.

Il fut très applaudi, M. Raymondet 
adjoint au maire de Signes dit éga­
lement toute sa satisfaction do cet­
te mémorable matinée.

A midi.

Pour vos salles de 
Répétition et de Concert 
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL-PERFORE »

Il fallait A regret so 
séparer. En terminant les dirigeant» 
de la Lyre remercient les sociétés 
amies et sans oublier les majoret­
tes du Beaussot, notre ami Claude 
Decugis, notre dévoué che. M. Char­
les Bracale ©t toute sa phalange.

Pour la fête de Pentecôte, la mémo 
matinée musicale aura lieu A Signes 
et le 1er juin au Beausset.

Ainsi par cette collaboration, la 
musique sera plus remarquée et 
nous pensons que la Jeunesse s’y 
Intéresse davantage.

; ■
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r PHONELOr Union des sociétés du Lot
. L’Union Départementale des socié­

tés musicales du Lot est née.
Dans une première séance le 16 

mars 1969 acs représentants des di­
verses sociétés musicales du Lot 
avalent dans une réunion au café 
de Bordeaux en l’absence de M. 
Ciran, président fédéral empêché, 
tracés les grandes lignes d’une as­
sociation.

Une nouvelle réunion a eu Heu 
A Cahors au café Tivoli, le 13 avril 
sous la présidence de M. David 
représentant M. Olran.

Etaient présentes les sociétés sui­vantes :
Harmonie des artisans réunies, Fl- 

geac ; Les Bleuets, Flgeac, l’Avenir 
Cadurcien, Cahors. Union Musicale 
Batterie - Fanfare. Puy - l’Evêque. 
Union Musicale Gourdonnaisc, Gour- 
don.

par un Le secrétaire 
Alexandre Tourniairc«SSi‘

fr! %r.

VAUCLUSE
BOLLENE

Harmonie de Bollène
Sous la Baguette de son chef 

M. André Armand. l'Harmonie Bol- 
lénolsc a donné mercredi 21 mal 
A 21 h., à la salle du Casino Rex. 
un très beau concert A l’attention 
de ses membres honoraires et des 
sympathisants.

Ce concert constituait la première 
partie musicale de la grande soirée 
si chère au président Gâche:. Après 
l’entracte le spectacle devait se pour­
suivre par la projection du très beau 
film musical «Là nuit des Adieux».

Mais l’attrait essentiel de cette 
soirée était bien entendu constitué 
par le concert donné par l’Harmonie 
qui sous l’Impulsion de son chef, 
nous donne chaque Jour de nouvel­
les preuves de sa valeur.

Pour

cause

i

FIBROCIMENTChaque société a fait un rapport 
sur son activité, ses souhaits, 6es 
besoins.

Toutes rencontrent plus ou moins 
les mêmes difficultés recrutement, 
assiduité aux répétitions.

Ont été élus A la présidence d'hon­
neur de l’Union du Lot :

MM. Gallois, Montbrun, directeur 
du Conservatoire de musique do 
Paris, grand prix de Rome.

Marcouly. conseiller général, mai­
re de Puy-l*Evêque.

Le bureau suivant a ôté formé :
Président, Barrières Robert. Ca­

hors. vice-présidents, Mme Savy, Vi­
re. MM. Bouygues Flgeac, Rouquler 
Gourdon, Masbou CaJarc, secrétaire, 
M. Etienne Cahors. trésorier, M Ber- 
tholin, puy-l’Evêquc, plus un mem­
bre représentant chaque société.

TRIE!, (78-Yvellncs) 
Téléphone : 905.78-80

TARIS. 18. rue Volncy (2e) 
Téléphone : 073.G5.74 

073.G0.12
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CENON

: Deuxième gala de l’Accordéon-Club
Le deuxième gala annuel de l’A. 

C. C. s’est déroulé dans la salle 
de la Maison des Jeunes. (Bas-Ce- 
non), en présence d’un nombreux 
public qui se retira satisfait du 
magnifique spectacle qui lui était 
offert La soirée était présidée par 
M. René Bonnac. maire, et Mme, 
qui avaient à leurs côtés : Mme Cas- 
sagne. marraine de l’A. C. C. ; M. 
Garmendia. adjoint, MM. Leiza, con­
seiller municipal ; Ciran, président 
de la Fédéx*ation des Sociétés musi­
cales du Sud-Ouest; Francœur, au­
teur-compositeur, membre de la S. 
A. C. E. M. ; Poulet, de l’orchestre 
du Grand-Théâtre : Hervé, président 
des majorettes de Cenon : Mme Pa- 
tinet. professeur de musique : MM. 
Busto, responsable municipal du ser­
vice sports et Jeunesse et Mme ; 
Jean-Bernard Cassagne. animateur 
de la Maison des jeunes, etc.

Le programme était présenté par 
le Jeune et dynamique chanteur de 
1 A C. C. Philippe Fargues ; la « Pa­
rade des majorettes » fut très ap­
préciée. particulièrement en deuxiè­
me partie où la présentation était 
de très bon goût. Les accordéonis­
tes .du groupe interprétèrent des 
airs très appréciés.

« Le Clochard mémolane » comé­
die musicale Jouée par quatre mem-

r le plaisir des spectateurs, 
l’Harmonie interprétera succès-: ve- 
ment L'Ouverture de Princesse Tra­
gique » de Coiteanx. une suite ro­
mantique et une suite d’Orchestre 
de Popy, un poème symphonique, 
« Volga ;> de

Ce programme a été des plus at­
trayants et nous présentons nos com­
pliments à M. Alquier, A ses musi­
ciens et A ses élôves et nos remer­
ciements à M. Lagrlllêre qui a sauvé 
la batterie-fanfare en acceptant de 
succéder A son ancien directeur M. 
Justin Montcls.
BRIATEXTE

La fanfare L’Avenir de Brlatextc 
a donné son premier concert à l’ex­
térieur, le Jeudi 15 mai, sur la pla­
ce du monument aux morts.

Le temps était favorable et l’audi­
tion n’en a été que plus agréable. 
Tout le monde a pu se rendre compte 
que, sous la baguette de M. Georges 
Escrivc, figurait encore une bonne 
phalange de musiciens.

Le programme comportait les mor­
ceaux suivants : Vers la Joie, pas 
redoublé de Jean Champel : Les Che- 
vriôres, fantaisie de C. Mougeot ; 
Rlquita, marche de Champagnac ; 
La Vallée du Grand Morin, fantaisie 
de J. D. Rcnoux ; Elle et Lui. valse 
de E. Flamand ; Versailles, pas re­
doublé de René Bourbon. Un public 
nombreux était venu applaudir ces 
vaillants musiciens, que nou® fé­
licitons bien vivement pour les ef­
forts qu’ils déploient en faveur de 
la musique populaire.

r! -
Kougell

ballet de Léo Delibcs'Le Roi s’amuse 
et enfin un pot-pourri de Delbecq, 
consacré aux succès des Compagnons 
de la Chanson.

Cette magnifique soirée, comme 
les précédentes, connut un très vif 
succès et le tout-Bolîcno, qui s’était 
déplacé pour y assister, ne sera pas 
près de l’oublier. L’Harmonie tout 
entière remercie tout particulière­
ment M. Elien Robert conseiller gé­
néral et maire de Bollène et Mme. 
ainsi que M. Trlnquler, président 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales et Chorales de Vaucluse, ac­
compagné de Mme Trinqulcr, qui 
ont honoré de leur présence, cet­
te soirée placée sous le signe de 
la belle musique.

une famnisie-
;
>■;

TARN aux
GRAULHET

De très nombreux auditeur® s’é­
talent donné rendez-vous, le mardi 
29 avril 1969, sous le chapiteau des 
fêtes du Muguet, pour assister au 
concert donné par l’Union Musicale 
de Graulhet et la Clique Munici­
pale Graulhétolse.

Disons tout de suite que musi­
ciens et cllquards, une fois encore, 
ont séduit tous les spectateurs et 
que de très nombreux et chaleureux 
applaudissements ont sanctionné le 
talent, toujours croissant, des exé­
cutants.

Parmi les morceaux exécutés, les

SORGUEt.
Le IVème Festival de la Fanfare 

a obtenu un beau succès
Le quatrième festival de fanfares 

organisé par le Réveil-Sorguais avec 
le précieux concours de la munici­
palité et do la Fédération des So­
ciétés Musicales ot Chorales a ob­
tenu cette année, encore, un ma­
gnifique succès favorisé par un so­
leil radieux après une semaine de 
Mistral.

Le Parc Gérard-Plvllipe accueillit 
de ce fait, une foule nombreuse 
qui s’installait dès 15 h., sous les 
grands arbres pour assister au spec­
tacle donné par les fanfares, certai­
nes venant de la Drôm0 et des 
Bouches-du-Rhône, précédées du Rc- 
veil-Sorguals et do scs Majorc-ttes. 
Le® fanfares firent un tour de ville 
ou un public nombreux les applau­
dit également tout au long du par­cours.

C’est ainsi que l’on put noter au 
passage, le Réveil Orangeois, le Ré­
veil Camarguais A qui le Jury dé­
cerna cx-aequo la deuxième placo 
et la coupe afférente, le Réveil Avi- 
gnonnais et les majorettes d’Avlgmia 
la fanfare de Cheval-Blanc, tous 
deux ex-aequo pour la troisième pla­
ce et une coupe et enfin l’Echo 
de Nyons et Saint-Chamas qui fu­
rent également ex-acquo pour la 
quatrième place.

Revenues A leur point de départ, 
les fanfares exécutèrent devant le 
Jury, deux morceaux de leur choix, 
le premier étant seul Jugé.

Le Jury était composé de MM. 
Trlnquler président de la Fédéra­
tion des Sociétés Musicales de Vau­
cluse, Gencvct de Cavaillon tréso­
rier de la Fédération. Fava prési­
dent d’honneur du Réveil Sorguals, 
Imbert chef de Musique, .Montogard 
chef de la Philharmonique mazon- 
naise, tandis qu’A leurs côté.''-. MM. 
Marin Maire, Chabert et Pons, ad­
joints honoraient de leur présence 
cette Fête.

Devant l’excellence des musiques 
en présence le Jury dé' ida d’offrir 
la coupe du premier •' la nnislqu© 
de Mazan. dirigé ..... M. Moxita- 
gard pour la magnifique prestation 
musicale qu’elle donna, hors 
cours, aujourd’hui comme depuis 
Plusieurs années déJA.

Pour clôturer la philharmonique 
de Mazan interpréta le succès bien 
connu Casat-schok qui donna l’oc­
casion. A une partie des Jeunes mu­
siciens des fanfares, et M. le maire, 
de participer sur cet air A une fa­
randole familiale que l’assistance ap­
plaudit chaleureusement, avant de 
se retirer après un bel après-midi 
en fanfare.

*3
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•Ir VA RProfesseurs de Musique 

Chefs de Musique 

Chefs de Batteries - Fanfares

Notre catalogue annuel vous sera envoyé comme chaque annés 
fin septembre - début octobre.

Vous y trouverez les ouvrages d’enseignement indispensables aux 
Professeurs et aux Sociétés Musicales, ainsi que le plus important réper­
toire français de musique pour Harmonies, Fanfares et Batteries-Fanfares 
et notamment de nombreuses nouveautés.

Il s agit d un CATALOGUE GENERAL consacré non seulement à M 
SKJsique mais aussi à

tout ©n ©©e^t umm 3©©béyé 

musicale Fiy? AWOflO^ ^is©m
INSTRUMENTS ET ACCESSOIRES 

ARTICLES POUR FETES, CONCOURS ET FESTIVALS 
DRAPEAUX, BANNIERES, FLAMMES ET TOUS ARTICLES BRODES 

HABILLEMENT ET EQUIPEMENT
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La Lyre provençale a fêté 
ses quatre-vingt-dix années 

d’activité
Le dimanche de Pâques la Lyre 

dès 9 h., nos musicien® avec leur 
chef M. Charles Bracalc ainsi que 
les dirigeants de la Lyre et la dé­
légation Municipale de M. le maire 
et quelques conseillers, sont allés 
A la rencontre de® sociétés de Signes, 
du Beausset et les majorettes du Beausset.

Après avoir reçu la bienvenue de 
notre société et de' la municipalité 
un magnifique défilé eut lieu dans 
les principales artères de la cité de® 
fleurs.

Les majorettes ont été très re­
marquées, ainsi que toutes les trois 
sociétés réunies en cet évènement. 
Nous avions parmi nous, notre es­
timé collègue Claude Decuele, chef 
de musique et professeur de l’Ecole 
de Musique du Havre, qui était 
venu en congé avec sa gentille fa­
mille. auprès de leurs parent® ©t 
des omis de la Lyre.

Notre estimé collègue a participé 
A cette manifestation musicale.

Sitôt après le défilé, les sociétés 
ont 6alué, la municipalité devant 
l’Hôtel de Ville par une vibrante 
Marseillaise donnée avec un brio 
sans pareil. Le concert eut lieu, 
après une parade des majorettes du 
Beausset sur la place Jean-Jaurès. 
La première partie fut dirigée par 
notre excellent chef M. Charles Bra­
cale ©t la 2ômc parth par notre 
estimé collègue Claude Decugis.

La Première partie était compo­
sée d’une marche triomphale L’Eu- 
tréc des Gladiateurs, ensuite l’œu­
vre de Rossini, L’Italienne A Alger.

La Fantaisio pour saxo alto dont 
notre collègue Claude Decugis fut 
un excellent soliste.

Dans la deuxième partie. Fantaisie 
sur Carmen. Pour le final la fête 
militaire, polka pour .rompette, dont 
nos chef et sous - chef recueilli­
rent tous les applaudissements, ainsi 
que toutes les œuvres, qui ont été 
bien exécutées et suivies par de 
nombreux mélomanes.

En cette fête pascale, Il y avait 
de nombreux vacanciers, qui eux es­
péraient sur un beau soleil, hé­
las ! le temps était maussade. Heu­
reusement en cette circonstance la 
musique donnait l'éveil radieux tant 
aux musiciens qu’aux auditeurs.

Lors du final, la municipalité, of­
frait une collation de® plus agréa­
bles dans le cadre de la grande 
salle des fêtes. Tour A tour, M. 
le maire d’OUioulcr. dit toute sa 
joie de voir la collaboration des 
trois sociétés en ce jour des OOômc.s 
années ainsi que le groupe de® ma­
jorettes et souhaite que cette colla-
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Ant M VAN LEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas)

Membre du Jury
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